Eléments de la grammaire française [microforme]
C. F Lhomond
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
INTRODUCTION
La Grammaire est l’art dé parler et d'écrire correctement. Pour parler et pour écrire, on emploie des mots : les mots sont composés de lettres.
Il y a deux sortes de lettres : les voyelles et les consonnes.
Les voyelles sont a, e,t,0, u et y. On les appelle voyelles, parce: que, seules, elles forment une voix; un BGNn.
Il y a trois sortes d’e : e muet, é fermé, è ouvert.
L'e muet, comme à la fin de ces mots, 4omme, monde : on l’appelle muet, parce que le son en est sourd:et peu sensible. :
L’é fermé, comme à Ja fin de ces mnts, bonté, café : on l’appelle fermé, parce qu’il se prononce la bouche presque fermée. |
L'é ouvert, comme à la fin de ces mots, proces, accès, succès : on l’appelle ouvert, parce que, pour bien lé prononcer, il faut appuyer dessus et desserrer les dents.
L'y grec s'emploie le plus souvent pour deux &i, comme dans pays, moyen, joyeux : prononcez pai-t$ moi-ien, joi-ieux (1). | >
H'y:a dix-huit consonnes (2); savoir : 6, c, d; f, 4, fkjd; mn, p, 9, r,s,t,v, 2,2. Ces lettres s'appellent
(1) L'exception n’a lieu que dans les, mots tirés. du gre oo! Ka Mnolyte, Des mr etc., alors il so pronohdt Copa dé L : ++: V'UNQ 8
| (2): Non compris la lettre à. Mu A0
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consonnes, parce qu’elles ne forment nn son qu’avec le secours des voyelles, coume ba, be, bi, bo, bu ; ca, ce, ci, co, cu ; da, de, di, do, du, etc.
La lettre À ne se prononce pas dans certains mots, l’homme, l'honneur, l'histoire, etc., qu'on prononce comme s’il y avait l'omme, l’onneur, l'istoire ; alors on l'appelle À muette.
Mais dans les mots suivants, la haine, le hameau, le héros, la lettre k fait prononcer du gosier la voyelle qui
suit ; alors on l’appelle aspirée : ainsi l’on écrit et l'on Le Nc prononce séparément les deux mots la haine, et non ou une pas l’haine ; les héros, et non pas comme s’il y avait les Le n , personi | cheval, Des voyelles longues et des brèves. homme ( » Les voyelles longues sont celles sur lesquelles on 08 : appuie plus longtewps que sur les autres en les pro- Eve. P nonçant. Da NA Les voyelles brèves sont celles sur lesquelles on ap- fl puie moins longtemps. féminin Par exemple, a est long dans püte pour faire du genre m pain ; il est bref dans patte d'animal.
e est long dans fempéte, et bref dans trompette. une me ‘ est long dans gite, et bref dans petite. nus | 10s0S
o est long dans apütre, et bref dans dévote.
u est long dans flâte, et bref dans butte.
. Pour marquer les différentes sortes d’e et les voyelles “. eu longues, on emploie trois petits signes que l’on appelie d’une si accents ; savoir : l’accent aigu (”), quise met sur les é riel qu fermés, bonté ; l'accent grave (‘), qui se met sur les è sieurs «
la plupart des voyelles longues, apôtre.
St dl y.a en français dix sortes de mots, qu'on appêlle les parties du disvours ; savoir : le Nom, l'Article, V'Ad-
ouverts, accés ; el l’accentcirconflexe (”), qui se metsur
sœurs ;
livre, ui
Ria à la fi
… jectif, \e Pronom, le Verbe, le Participe, \à Préposition d'Aditrée, la Conjonctivn et l’/nter vction. ‘
Premiè
vec le
a, Ce, ES ‘ mots, CHAPITRE PREMIER. | nonce ‘h rs on PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. N eau, le Le Nom. { le qui \l et l'on Le Nox est un mot qui sert à nommer une personne À ot non ou une chose, comme Pierre, Paul, livre, chapeuu. ait des Le nom commun est celui qui convient à plusieurs h personnes ou à plusieurs choses semblables : homme, h cheval, maison, sont des noms communs; car le nom | homme convient à Pierre, à Paul, etc. 4 Le nom propre est celui qui ne convient qu’à une | les on si ue érhoge À LT 4 seule personne où à une seule chosé, comme Adam, à SPrO- D Ze, Paris, la Seine, etc. 4 niep- Dans les noms il faut considérer le genre et le nombre. |
Il y a en français deux genres: le masculin et le féminin. Les noms d'hommes ou de mâles sont du ire du genre masculin, comme un père, un lion ; les noms de il
femme: ou de femelles sont du genre féminin, comme une ere, une lionne, Ensuite, par imitation, on à donné le genre masculin ou le genre féminin à des choses qui ne sont nt mâles, ni femelles, comme un: ; livre, une table, le soleil, la lune, etc. |
Il y a deux nombres: le singulier et le pluriel: le 1 singulier quaud on parle d’une seule personne ou ! d’une seule chose, comme un homme, un livre; le pluriei quand on parle de plusieurs personnes ou de plusieurs choses, comme les hommes, Les livres.
Comment se forme le pluriel dans les noms.
_Rèae GéNéRALE. Pour former le pluriel, ajoutez s à la fin du nom; le frère, les frères ; la sœur, les : :| sœurs ; le livre, les livres ; la table, les tubles. Première remarque. Les noms terminés au singulier par +, æ, s,
n'ajoutent rien au pluriel : lo fs, los file ; le nez, les nez ; la voix, les voix.
Deuxième remarque. Les noms terminés au singulier par au, eu, ou, rennent + au pluriel : le bateau, les bateaux ; le Jeu, les feux ; le cailou, les cailloux (1;. ,
Troisième remarque. La plupart des noms terminés au singulier par al, ail, font leur pluriel en aux : le mai, los mœwr, le cheval, les chevaux ; lo travail, les travaux. pure détails, évantails, portails, gouvernails, camails, épouvantails.) Aïeul, cie, œil, font au pluriel aïeux, cieux, peux.
SECONDE ESPÈCE DE MOTS
L'Article le, la, les.
L'anTicue est un petit mot que l'on met devant les nous communs, et qui en fait connaître le genre et le nombre.
Nous n’avons qu’un article, de, La, au singulier ; les, au pluriel. Ze se met devant un nom masculin singulier, le père ; la se met devant un nom singulier féminin, la mère ; les se met devant tous les noms pluriels, soit masçulins, soit féminins, les mères, les pères. Ainsi l’on connaît qu’un rom est du genre masCulin quand on peut mettre le devant ce nom; un connaît qu’un nom est du genre féminin quand on peut mettre a.
Il y a deux remarques à faire sur l’article.
Première remarque. On retranche e dans le mot le, on retranche «a ques le mot la, quand le mot suivant commence par une voyelle ou une muette.
e (1) On dit et on écrit : lo clou, les elous ; lo trou, les trous ; un œil , es yeux bleus, eto. Mais les exceptions s’
toutes. Celles de la ttoisième remarque surtout sont très-difficiles et audessus de la portée des enfants. À sé
Auo
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Aïnsi l’on dit argent le argent ; l'histoire la Aistoire alors on me è le ao de la lettre rotianchés Jette petite Seure 0), qu'on spy apostrophe. (Voyes le chapitre XI, au mot Apostrophe, , ou, page 60.
cail- ; Deuxième remarque. Pour joindre ün nom à un mot précédent, on met M de ou eg cod à 4 À A utile à l'homme. j \r al, Alors, au lieu de mettre de le devant un nom meseulin singulier qui nu (UE ; commence psr une consonne, on met du. 1 wrile, Au liéu de à le, on met as. | | ' Piste Devant un nom pinriel, de les se change on des ; à les se change en M aux. Ÿ _, SINGULIER MASCULIN. h . le Maître. e | Maison du Maître, pour de le Je plais as Maître, pour à le Maître.
PLURIEL MASCULIN. | Maison des Maîtres, pour de Le h aison s, pour 1 Jo plais aux Mattress pour à pure url | PLURIEL FÉMININ. ù ; | les N les Maîtresses. ) À t | Maison des Mattresses, pour de les Maîtresses. | tle Je plais aux Maîtresses, pour à les Matîtresses. 10 Au contraire, de et à devant La ne se changent jamais. les © SINGULIER FÉMININ. !
. la Maîtresse.
gu- de la Maîtresse. ( '[D1- à la Maîtresse. } els, hr | ins1 ‘4 and : i | me CHAPITRE Il. | . e } TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS.
L'Adjectif. L
L'AnyecTir est un mot que l’on ajoute au nom pour marquer la qualité d'une personne ou d’une chose, cumune bon père, onne mère, beau livre, belle image : ces mots, don, bonne, beau, belle, sont des adieciifé, juints aux noms père, mère, etc.
né
« ? Q nr nesmaniemieneraereinntatttennneméeent
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On connaît qu'un mot est adjectif quand on peut y joindre le mot personne ou chose : ainsi habile, agréable, sont des adjectifs, parce au’on peut dire personne habile, chose agréable.
Les adjectifs ont les deux genres, masculin et féminin. Cette différence de genre se marque ordinairement par la dernière lettre.
Comment se forme le féminin dans les adjectifs ?
RècLe GÉNÉRALE. Quand un adjectif ne ñ«". point ar un e muet, on y.ajoute, un e wuet pour former le éminin ; prudent, prudente ; saint, sainte ; méchant , mé-
chante ; petit, petite ; grand, grande ; poli, polie ; vrai, vraie ; nu, nue, elC.
ExcgPrions. Première exception. Les adjectifs suivants, crue, pareil, fol, mol, ancien, bon; gras, gros, nul, net, sut, épais, etc., doublent au fémimin leur dernière consonne avec le muet, cruelle, pareille, folle, molle, ancienne, bonne, grasse, grosse, nulle, nette, sotte, épaisse, etc.
Beau et nouveau font au féminin belle, nouvelle, parce qu’au masculin on dit ausei Üel/, nouvel, devant une voyelle ou une À muette, bel oiseau,
del homme, bel appartement. *
Deuxième exception. Blane, franc, sec, frais, font au féminin, blanche, .
franche, sèche, jruîche.
Public, caduc, font publique, caduque.
Troisième excepiion. Les adjectifs bref, naïf, font au féminin, brève, naïve, en changeant f'en v ; lung fait lungue.
Quatrième execption. Mulin, bénin, font maligne, bénigne,
Cinquième excepton. Les adjectifs en eur font ordinairement leur f£minin en eus: trompeur, trompeue ; parleur, parleuse ; chanteur, chanteuse ; cependant pécheur fait pécheresse ; acteur fait actrice ; protecteur fni£ protectrice. ‘
Sixième exception. Les a‘jectifs terminés en x changent.l’x en se; dangereux, danyereuse ; hontéux, hontexsé £ jaloux, jalouse, ete. Cependant dou fuit douce ; roux fait rousse.
*. Comment se formé le pluriel dans les adjectifs ?. Le Pluriel dans les edjectifs se forme comme dans
S nOmS en üjoulaut s à lu fin: bon, bonne, au pluriel bons, bonnes. be Léa ——.
singulie du fémin
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Mais ia plupart des adjectifs qui finissent par al n'ont pas de pluriel masculin, comme fflia/, fatal, frugul, pascal, pastoral, naval, trividl, l, littéral, conjugal, austral, boréal, final.
ACCORD DES ADJECTIFS AVEC LES NOMS
Réeue. Tout ad,cctif doit être du même genre et du même nombre que le nom auquel il se rapporte.
Exempre. Le Von père, la bonne mère : bon est du masculin et au singulier parce que père est du masculin et au singulier; bonne est Le féminin et au singulier parce quo mère est du féminin et au singuier.
De beaux jardins, de belles fleurs: beaux est du masculin et au pluriel parce que jardins est du masculin et au pluriel.
Quand un adjectif se rapporte à deux noms singuliers, on met cet adjectif au pluriel, parce que déux singuliers valent un pluriel.
PA à ot et le berser ont égauæ après la mort (et non pas gal. |
Si les deu ‘ noms sont de différents genres, on met
l'adjectif au: asculin. |
tentes).
Quant à la »lace des adjectifs, il y en a qui se mettent
devant le no 1, comme beau jardin, grand arbre, ete, D'autres se ; ettent après le nom, comme habit rouge,
table ronde, ete. L'usage est le seul guide à cet égard.
RÉGIME DES ADJECTIFS
Réece. Pour joindre un nom à un adjectif précédent, : on met de on à eutre cet adjectif et le nom: alors où
appelle ce nom le régime de l'adjectif.
(A) La manière d’accorder un mot avec un autre motou do faire régir un mot par un autre mot, s’appello la syntace : ainsi la syntaxe est la
manière de joindre les mots ensemble, 1l :y a deux sortes do syntäxbs ; ”
la syntaxe d'accord, par laquelle on fait accurder deux m HA EENre, en vant un autro mot. +
nombre, etc. La syntaxe de régime, par laquelle un mot git ou. à de-
4° | LU OULIBN ED
Exewpus. Mot père et mu mère eont contents (et non pas con |
| Î L belle des v LE qu'il marque un rapport aux autres villes.
ExamwLa. Diyne de récompense, content de son sort, ulile à l'homms,sem blable à on ue re à la guerre. Récompense est le régime de l'ujectif digne, parce qu'il est joint à cet adjectif pur le mot de. L'homme cut le Se cui de l'adjectif «ile, parce qu'il est joint à cet adjectif par lo mot
Degrés de signification dans les adjectifs.
Où distingue dans les ad jectifs trois degrés de signi-
fication, le positif, le comparatif et le superlatif. Le positif n’est autre chose que l'udjectif même, comme beau, belle, agréable. Le comparatif, c'est l'adjectif -avec comparaison : quand on compare deux choses, on.trouve. que l’une . est.ou.supérieure à l’autre, ou inférieure à l’uutre, ou égale à l'autre, Pour marquer un comparatif de supériorité, on met us-devant l'adjectif, comme la rose est plus belle que
a violette.
Pour marquer le comparatif d'infériorité, Yon met moins OU ne... as si devant l'adjectif, comme la viodette-est moins belle ou n'est pas si belle que la rose.
Pour marquer un comparatif d'égalité on met aussi devant ladjectif, comme la rose est aussi belle que la. tulipe.
Lo mot:que sert à ‘joindre les deux choses que l'on compare.
Nous avons trois adjeccifs qui expriment seuls une comparaison : meilleur au lieu de plus bon, qui ne se dit pas ; moindre. au lieu de plus petit ; pire, au lieu de plus mauvais: comme, la vertu est meilleure que Ja science, le mensonge.est pire que l’indocilité.
L’adjectif est au superlatif quand il exprime la qualité dans un très-haut degré,ou dans ke plus haut degré. Pour former le superlatif, on met très, ou le plus, devant l'adjectif, comme Paris est une très-belle ville ; et alors le superiatif s'appelle absolu ; où Paris est La plus
les; et ce superlatif s’appelle relatif, parce
Tr ”
Noms et Adjectifs de nombre.
æ Les noms de nombre sont ceux dont on se sert pour compter.
. Il y en a de deux sortes : les noms de nombre car- LA dinaux, et les noms de nombre ordinaux. fi
Les noms de nombre cardinaux sont : un, deux, trois,
quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, doux, ñ } treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix- ll neuf, vingt, trente, quarante, cinquante, soixante, quatre- 14
vingts, cent, mille, etc.
Les noms de nombre ordinaux se forment des cardi- Ml naux. Ces noms sont: unième (vinst-unième), deuxième, Mi troisième, quatrième, cinquième, sixième, septième, huit- M ième, neuvième, dixième, etc. (J
Il y a encore des noms de nombre qui servent à 4 marquer une certaine quantité, comme une dizaine, {| une douzaine, etc. 4
Il y en a d’autres qui marquent les parties d’un tout, comme la moitié, le tiers, le quart, etc. | |
Enfin, il y en a qui servent à multiplier, comme le double, le triple, etc.
nn
PRONOMS PERSONNELS
Les pronoms personnels sont ceux qui désignent le personnes. | À 1 Il y a trois personnes : la première est celle q |!
parle ; la seconde est celle à qui l'on parle ; la troisième est celloæle qui l’on parle.
Pronom de la première personne.
Ce pronom est des deux genres : masculin, si c’est un homme qui parle ; féminin, si c’est une femme.
SinNauLiER. Je ou mot.
Me se dit pour à moi, moi.
. Exmvr1ss. Le maître me donnera un livre, c'est-à-dire donnera à moi. Le maître me regarde, c’est-à-dire regarde moi.
PLuRIEL. Nous. . :
Pronom de la seconde personne.
Il est aussi des deux genres : masculin, si c’est à un homme qu’on parle ; féminin, si c’est à une femme. _ SINGULIER. Ju ou toi.
Te se dit pour & toi, tor.
ExrwpLes. Le maître te donnera un livre, c'est-à-dire donnera à toi. Le maître te regarde, c’est-à-dire regarde loi. - PLuniec. Vous.
| Remarque. Par politesse on dit vous au lieu de tu au singulier; par M exemple en parlant à un enfant : vous êtes bien aimable.
Pronom de la troisième personne.
M Sineuzten. //, masculin; Ælle, féminin.
Lui, des deux genres, se dit pour à lui, à eile. ExxwpLss. Je lui dois le respect, c’est-à-dire je dois à lui, à elle.
Le, masculin; Za, féminin.
ExruPLes. Je le connais c’est-à-dire je connais lui. Je la connais, c’estdire je connais elle.
Piurise. /{s, masculin ; £iles, féminin.
Leur, des deux genres, se dit pour à eux, à elles. ExemPLes. Je leur dois le respect, c’est-à-dire je dois à eux, à
Les, aussi des deux genres, pour eux, elles.
XEMPLE. Je les connais, c'est-à-dire je connais eux, elles.
A y a encore un pronom de la troisième personne, ses il est des deux genres et des deux nombres.
re s
el len do quar
pliqu
Les du me ils tié dites :
rappo en pal ls, pa est du
moi.
oi.
pelle pronom réfléchi, parce qu'il Marque le 1le-même, ee, se met Pour à soi, soë, Exewpirs. 11, elle se donne des louan ea, c'est-à-dire 4, elle donne à 80Ù. I, elle se flatte, c’est-à-dire, elle flatse soi. Il y a deux mots qui serv À :
71, Qui signifie
and IL: Je m'y applique, c'est-à-dire Je m’ Plique à cette chose, à ces choses,
n Régles des Pronoms. ji Les pronoms, :/ elle, ils elles, doivent toujours être j du même genre et du même Hombre que le nom dont 1 ils tiennent Ja Place : ainsi, en parlant de la tête ‘4 iles : elle me fait mal ; elle, parce que ce pronom se 4 läpporte à téte, qui est du féminin et du singulier ; et en parlant de Plusieurs jardins, dites : ilS sont beaux : 18, parce que ce pronom se rapporte à Jardins, qui est du Masculin et au Pluriel,
PRONOMS ADJECTIFS. Ji
1° Il y a des Pronoms adjectifs Qui marquent la possession, comme mon | äl, Son chapeau :
c'est-à-dire le livre qui
\] Q 3 . Qut est à moi, le Cheval qui est a vous, le chapeau oui est lui, ; peau g
SINGULIER. | PLURIEL, Masculin. Féminin Mon.
Pa ren TPE TEEN sé is à: DRE
Deuxième remarque.
une voyelle ou une À muette ; on dit mon âme pour ma âme, tun humeur pour ta humour, son épée pour su épée.
Mon, ton, son, s'emploient au féminin devant
Autre Pronom.
SINGULIER. PLURIEIL..
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
Le mien. La mienne. Les miens. Les miennes.
Le tien. La tienne. Les tiens. Les tiennes.
Le sien. La sienno. Les siens. Les siennes.
; Des deux genres.
Le nôtre. La nôtre. Les nôtres.
Le vôtre. La vôtre. Les vôtres.
Le leur. La leur. Les leurs.
2 11 y a des pronoms relatifs qui servent à montrer la chose dont on parle, comme quand je dis : ce livre, cette table, je montre un livre, une fable.
SINGULIER, . PLURIEL
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
Ce, cet. Cette. Ces. Ces.
Celui. Celle. Ceux. Celles.
Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci, Celles-ci.
Celui-là. Celle-là. Ceux-là. Celles-là.
Ceci.
Cela.
Remarque. On met ce devant les homs qui commencent par une consonne ou une k aspirée : ce village, re hameau ; ou met cet devant une voyelle ou une k muette: cet oiseau, cet homme,
Celui-ci, celle-ci,s’emploient pour montrer des choses qui sont proches ; celur-là, celle-là, pour montrer des choses éloignées.
3 Il y a des pronoms relatifs, c’est-à-dire qui ont rapport à un nom qui est devant, comme quand je dis : Dieu qui à créé le monde, qui se rapporte à Dieu, le livre que Je lis, que se rapporte à livre. Le mot auquel qui où que se rapporte s'appelle antécédent. Dans les deux exemples ci-dessus, Dieu est l’autécédent du prenom relatif-qui ; Livre est l’antécédent du pronom relatif que.
RrMARQUE. Les pronoms relatifs qui, dont ou de qui, que, sont des deux genres et des deux nombres. y
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Régle du Qui ou Que relatif.
Qui, que relatif, s'accorde avec son antécédent en genre, en nombre et en personne : ainsi dans cet exemple : l'enfant qui joue, qui est du singulier et de la “troisième personne, parce que l'enfant est du singulier et de la troisième personne ; il est du » sculin, si c’est un pelit garçon qui joue : il est du féminin, si c’est une petite fille.
ke Il y a des pronoms interrogatifs : qui P. quel P quelle ? comme quand on dit : qui a ft cela ? que vous dirai-je ? Qui ou gue est interrogatif quand il n’a point d'antécédent, et qu’on peut le tourner par quelle personne Où quelle chose ? Dans les deux exemples ci-dessus, on peut dire: quelle personne a fuit cela; quelle chose vous dirui-je ?
PRONOMS INDÉFIN!S, c'est-&-dire qui signifient d'une manière générale.
Il y a quatre sortes de pronoms indéfinis.
1° Ceux qui nese joigne:t j ‘nai à un nom, comme on, quelqu'un, quelqu'une, quiconque, chacun, chacune, autrui, personne, rien, Quand je dis: on frappe à lu porte quelqu un vous appelle, je parle d’une persdune ; mais je ne désigue pas quelle elle est.
2 Ceux qui sont toujours joints à un nom, comme quelque, chaque, quelconque, certain, certaine ; exemple : quelque nouvelle, certain auteur.
3 Ceux qui sont tantôt joints à un nom et tantôt seuls, comme nu, nulle ; aucun, aucune ; l'un, l'autre ; même ; tel, telle ; plusieurs, tout, toute.
ke Ceux qui sont suivis de que, comme qui que ce soit, quoi que ce soit. Quel, quelle que ; par exemple : Quel que soit votre mérite, quelle que soit votre fortune. Quoi que ; par exemple : quoi que vous fassiez. Quelque. ue; par exemple : quelques richesses que vous ayez:
ouf... Que, toute. que ; par exemple : fout savant que.
vous êtes, la campagne toute belle qu’elle est.
Si z
sert
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Le Verb:.
| Le Verve est un mot dont on se sert pour exprimer
que l’on est, ou que l’on fait vous chose : ainsi 1e | mas ve, Je suis, est un verbe ; le motre, je dis, est ui verbe.
On connaît un verbe français, quand on peut y sjouter ces A ce Je, tu, il, nous, vous, ils, comme je lis, tu dis, il dit, nous L'sons, vous Lisez, ils lisent.
Les pronoms ‘je, nous, marquent la première personne, c’est-à-dire celle qui parle ; {u, vous, marque la seconde personne, c'est-à-dire celle à qui l'on parle ; il, elle, ils, elles, ét tout nom placé devant un verbe, marquent la troisième personne, celle de qui l'on parle.
Il y a dans les verbes deux nombres, le singulier, quand on parle d’une seule personne, comme je /is, || l'enfant dort ; le pluriel, quund on parle de plusiéurs { personnes, comme nous lisons, les enfants dorment.
I y a trois temps, le présent, qui marque que la chose est ou. se fait actuellement, comme je lis; le passé ou prétérit, qui marque que la chose a été faite, comme j'at lu; le futur, qui marque que la chose sera ou se fera, comme Je dirai. .
On distingue plusieurs sortes de prétérits ou passés, savoir: un imparfait, je lisais ; trois parfaits, je lus, J'ui lu, j'eus.lus ; et un plus-que-par fait, j'avais lu.
On distingue aussi deux futurs, le futur simple, je’
lirai ; et le futur passé, j'aurai lu. | Il y a cinq modes ou manières de signifier dans les verbes français : : | |
4° L'indicatif, quand on affirme que la chose et, où
646, où qu'elle sera.
qu'il
eh
Vous a Is ou €
(1) excepté de quel
DEe LA GRAMMATRE FRANÇAISE. 17
% Le conditionnel, quand on dit qu’une chose seräit, ou qu'elle aurait été moyennant une condition.
8 L’impératif, quand on commande de la faire.
. ko Le subjonctif, quand on souhaite, ou qu’on doute “MI qu'elle se fasse. (nl
G° L’infinutif, qui exprime l’action ou l’état en géné- | |
ral, sans nombres, ni personnes, comune lire, étre. Qi Réciter de suite les différents modes d'un verbe avec tous leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela ‘1 s’appelle conjuguer. | ‘M Il y a en français quatre conjugaisons différentes, 1 que l’on distingue par. la terminaison de l'infinitif, 4] La première conjugaison a l’infiuitif terminé ‘en er | comme aimer. | £ La seconde a l’infinitif terminé en ir, comme finir, La troisième a l’infinitif terminé en or, comme recevoir. | | :
La quatrième a l'infinitif terminé en re, comme rendre, . | ; On distingue plusieurs sortes de verbes : l'actif, le passif, le neutre, 10 réfléchi et l'impersonnel. Il y a deux verbes que l'on nomme awriliatres, parce qu'ils aident à conjaguer tous les autres : nous commencerons par ces deux verbes. |
ee © 2 LA
TE PRÉSENT. 4 IMPARFAIT
Sing. J'ai. J'avais.
1 Tu as (1). l'u avais.
Il ou ello a. | Il ou elle avait.
Plur. Nous avons. Nous avions.
Vous ayez. " Vous aviez.
Ils ou elles ont, Ils ou elles avaient.
(1) Toutes les secondes personnes du singutier ont pn # à la En, 4 excépté colle de l’hnpératif des verbes de la première Conjugaison, et. D. de quelques-uns de lu seconde. S tirs ss |
PRÉTÉRIT DÉFINI (1)
PAÉTÉRIT INDÉFINI.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
J'eus eu.
Tu ous ou,
Il out eu.
… Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
Ils eurent eu.
PLUS-QUE-PARFAIT
Nous avions eu, Vous avies eu.
Is avaient eu.
FUTUR
J'aurai.
Tu auras.
Il aurs.
Nous aurons.
Vous aures.
Ils auront.
FUTUR PASSÉ
J'aurai eu.
Tu auras eu.
Il aura eu.
Nous aurons eu. Vous aures ou, Ils auront eu.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
Vous auries. - Ils auraient.
PASSÉ
J'aurais eu, Tu aurais eu.
Ïl aurait ou.
Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
Ils auraient eu.
On dit aussi: J'euses où, du eusces eu, il eùt eu, nous eussions eu, vous eussies eu, île euseent cu.
IMPÉRATIF
y Qu'ils aient ow ayent.
SUBJONCTIF
PRÉSENT OU FUTUR
Que j’aie.
Que tu aies.
Qu'il ait.
Que nous ayons.
Que vous aÿes.
Qu'ils aient.
IMPARFAIT. 4
Que j'’eusse.
Que tu eusses.
Qu'il eût.
Que nous eussions.
Que vous eussies.
Qu'ils eussent.
On appe Île prétérit défini celui qui marque un temps entièrement 7 Exemple Pose er te fèvre. On appulle rétérié ind 4/ini celui ui marque un temps dont il peut rester encore quelque partie à s’écour. Exemple : J'ai eu la fièvre aujourd’hui. On appelle prétérit anté-
_ sieur celui qui marque une chose faite avant une autre. Exemple ; Dès
PLLELE eLLeLe
PRÉTÉRIT
de j'aio oue.
ue tu aies eu.
Qu'il ait eu.
Que nous ayons eu.
Que vous ayes eu.
Qu'ils aient eu.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j'’eusse eu.
Que tu eusses eu.
Qu'il eût eu.
Que nous eussions eu.
Que vous eussies eu.
Qu'ils eussent eu.
é hu sud nn
INFINITIF
PRÉSENT
PRÉTÉRAIT,.
Avoir eu.
PARTICIPES
. PRÉSENT, Ayant.
PASSÉ
Eu, eue, ayant eu.
FUTUR
Devant avoir.
Avoir.
VERBE AUXILIAIRE ÊTRE
Il eut été.
INDICATIF
T. Nous eûmes été.
de suis. FRNERT Vous eûtes été.
Tu es. Ils eurent été.
‘Ilest. PLUS-QUE-PARFAIT.
Nous sommes. J'avais été.
Vous êtes. Tu avais été.
Ils ou elles sont. . Il avait été.
IMPARFAIT. Nous avions été.
J'étais. Vous aviez été.
Tu étais. Ils avaient été.
Il ou elle était. FUTUR.
Nous étions. Je serai. Vous éties. Tu seras.
Ils ou elles étaient. Il sera.
PRÉTÉRIT DÉFINI. Nous serons.
Jo fus. Vous serez.
Tu fus. Ils seront.
Il fut. FUTUR PASSÉ” Nous fûmes. J'aurai été.
Vous fûtes. Tu auras été.
Jis furent. Il aura été.
PRÉTÉRIT INDÉFINI, Nous aurons été.
J'ai été. , Vous aurez été.
Tu as été. Ils auront été.
Il a été. CON DITIONNEL.
, LT Pas & & Je serais.
Ils ont été. . Tu serais.
PRETERIT ANTÉRIEUR, Il serait.
J'eus-été. Nous serions.
Tu eus été. Vous seriez.
Ils seraient.
nine 2e Que mnt ns Pr 4 Her Sr
e vous fussies. Ù PASSÉ. Qu'ils fussent. CA J'aurais été. RÉTÉR fl Tu aurais été. .… PRÉTÉRIT. N, Il aurait été. Que j'aie été. Ÿ Nous aurions été. Que tu aies été. ” Vous auries été. Qu'il ait été.
Ils auraient été. Que nous ayons été.
On dit aussi: J'ewrsb été, tu Que vous ayes été. J eusoes été, il eit été, nous eusrions Qu'ils aient été. T dté, vous eussies été, ile eussent été, PLUS-QUE-PARFAIT,. Il
IMPÉRATIF. que j'ousse dé. N
oint première reonne. ue eusses .
PE à 7 Qu'il eût été. Il Qui soit, Que nous eussions été.
Soyons. Que vous eussies été.
Boyes. Qu'ils eussent été. J’
Qu'ils soient. INFINITIF, î
SUBJONCTIF, PRÉSENT. N
PRÉSENT OÙ FUTUR. Être. V
Que je sois. PRÉTÉRIT. hi
gt Avoir été.
Que nous soyons. PARTICIPES, A ue vous s0yes.
à Qu'ils soient. Etant. PRÉSENT, £ Que je fusse. Été, ayant été. ë Que tu fusses. , , Qu'il fût. FUTUR.
Que nous fussions. Devant être.
J ”é PREMIÈRE CONJUGAISON, î En 5. S INDICATIF. I PRÉSENT. PRÉTÉRIT DÉFINI.
J'aime. J'aimai, Tu aimes. Tu aimas.
Il ou elle aîme. Il aima.
Nous aimons. Nous aimâmes.
Vous aimez. Vous aimâtes.
Ils ou elles ous : . Ils aimèrent.
IMPARFAIT, PRÉTÉRIT INDÉFINI
J'aimais. J'ai aimé.
H Tu aimais. Tu as aimé.
M Ilou elle aimait. Il a aimé.
Nous ions, Nous avons aimé.
Vous aimiez. Vons avez aimé.
Il eut aimé.
Nous eûmes aimé.
Vous eûtes ainé.
[ls eurent aimé (1).
PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais aimé.
Tu avais aimé.
Il uvait aimé.
Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.
Ils avaient aimé.
FUTUR
Il aimera.
Nous aimerons.
Vous aimeres.
1ls animeront.
FUTUR PASSÉ
J'aurai aimé, Tu auras aimé.
Il aura aimé, Nous aurons aimé.
Vous aures aimé.
1ls auront aimé.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
J'aimerais.
Tu aimerais. 1l aimerait.
Nous aimerions.
Vous aimeries.
Ils aimeraient.
Il aurait aimé.
Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils auraient aimé.
aimé, ils où eu
PRÉTÉAIT ANTÉRIEUR
On dit aüssi : J'eusse aimé, tu
DB LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
sions aimé, voue euosies euseent aimé.
IMPÉRATIF
Point de première pérsunne.
Aimes.
Qu'ils aiment.
SUBJONCTIF
PRÉSENT UU FUTUR
Que j'aime.
Que tu aimes, Qu'il aime.
Que nous aimions.
Que vous aimies.
Qu'ils aiment.
IMPARFAIT
Que j’aimasse.
Quo tu aimasses.
Qu'il aimat.
Que nous aimassions.
Que vous aimassiez.
Qu'ils aimassent.
PRÉTÉRIT, Que j'aie aimé.
Que tu aies aimé.
Qu'il ait aimé.
Que nous ayons aimé. :
Que vous ayez animé.
Qu'ils aient aimé.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j'eusse aimé.
Que tu eusses aimé.
Qu'il eût aimé.
Que nous eussions aimé.
Que vous eussies aimé.
Qu'ils eussent aimé.
INFINITIF
PRÉSENT
Aimer.
PASSÉ
Avoir aimé.
(1) I ya un quatrième prétérit dont on se sert rarement : le voici : ai eu aimé, tu ae.en aimé, à a eu aimé, nou ic. :. : 14. CONS Dés eu
eusecs aimé, il eût aimé, nous eueaimé, ile
ce pp de min. «
PRÉSENT
Aimant.
PASSÉ
Aimé, aimée, ayant aimé.
FUTUR, Devant aimer.
Ainsi se conjuguent les verbes chanter, danser, manger, appeler, et tous
coux dont l’
tif se termine en er.
SECONBE CONJ UGAISON.
En 1.
INDIC ATIF.
PRÉTÉRIT DÉFINI
Je finis.
Tu finis.
Il finit.
Nous fintmes.
Vous finttes.
Ils finirent. :
PRÉTÉBIT. INDÉFINI.
J'ai fini.
Tu as fini, :
Il a fini.
Nous avons fini, Vous aves fini, :
Is ont fini.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
J'’eus fini.
Tu eus fini.
Il eut fini.
Nous eûmes fini (1).
Vous eûtes fini.
Ils eurent fini,
PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais fini.
Tu avais fini.
Il avait fini.
Nous avions fini, Vous aviez fini.
Ils avaient fini.
FUTUR
Je finirai.
Tu fniras.
Il finira.
Nous finirons.
Vous finires, Ils finiront,
FUTUR PASSÉ, J'aurai fini.
Tu auras fini.
Il aura fini.
Nous aurons fini.
Vous aurez fini.
Ils auront fini.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
Je finirais.
Tu finirais.
Il finirait.
Nous finirions.
Vous finiries.
Ils finiraient.
Qt Fa un quatrième prétér miser s'en. sert AI TE ! 5 et-fis, de
rpg er
» tu as cu fini, #1 a cu fini, noue avons eu Jini vous avez:
PASSÉ
J'aurais fini, Lu aurais fini.
Ii aurait fini.
Nous aurions fini.
Vous auries fini...
Ils auraient fini. «
IMPÉRATIF
Point de preinière personne,
Qu'il finisse.
sons.
PRÉSENT. QU FUTUR
Que je finisse.
LI £ dan Que nous finissions.
Que vous finissiess Qu'ils finissent,
IMPARFAIT
Que je finisse.
Que tu fidisses.
Qu'il fine.
t au présent dé hès, tu [ l'A.
Que nous finissions, Que vous finissies.
Qu'ils finissent.
. PRÉTÉRIT. Que j'aie fini.
Que tu aiesfini, .
Qu'il ait fini.
Que nous ayons fini, Que vous ayés finis Qu'ils aient fini.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j'eusse fini.
Que tu eusses fini.
Qu'il eût fini.
Que nous eussions fini.
Que vous eussiez fini.
Qu'ils eussent fini.
INFINITIF
> PRÉSENT
Finir.
PRÉTÉRIT
Avoir fini. :
PARTICIPES
PRÉSENT
Finissant.
PASSÉ
Fini, finie, ayant fini.
FUTUR
Ainsi se conjuguent avertsr, guérir, ensevelir, bénir ; maïs ce dernier a deux participes: béni, bénite, pour les choses consacrées par Îles pie des prétres ; béni, bénie partout ailleurs. Hair, mais ce verbe
l'indicätif, je Jraie, tu ais, il haït ; on. prononce je
*ÆFROISIÈME CONJUGAISON.
En on.
INDICATIF
IMPARFAIT, Jo recevais.
Tu recevais.
Ilrecovait,
D mere a 108% ro Ils recovaient.
à à jt: dan RE CRE EN 7 CEE CR CPR TRE MAR LEE ET M ON
AS A
PRÉTÉRIT DÉFINI
Je requs.
Tu reçus.
Ilreçut, :
s Nousreçûmes.
Vousreçütes. : ::
Ils reçurent, #
PRÉTÉRIT ANDÉFINE. )
J'ai reçu.
Tu adraçüi :- Il a reçu.
Nous avons régu..
Vous avez reçu. .
Ils ont regu, :
PRÉTÉRIT Free
J'eus reçu: Tu eus rèqu. ; # ILeutregm! "1%": + Nous eûmes rogu. “II H' 3 Vous eûtes;regus ;;
| | Ils eurent reçu (Le
PA QU AMAAA ;
J'avais regis
Tu avais reçu. souziar il: à Il avait reçus An, | Nous avions'reçu, .. . .
| È Vous aviez Yegu. re Ils avaient réçu. :
FUTÜR.
Dr técbvrat. FA . ‘Ty Yécovras.
CAT recevra. à Nous recevtons, ’: : Fe.
F Vous recevrez.
ë. -Ils recevront.
J'aurai reçu.
Tu auras reçu.
Il aura reçu.
Nous aurons reçu.
Vous aurez reçu.
Ils Rénsosil ù
(l shÈ7 eu reçu, ile ont eu reçu :
trolevusst vil
Lu ere du gie ts
‘Qu'il reçoive, :
ii | FUTUB/ (PASSÉ.) | /{)
ÉONDITIONNEL.
PRÉSENT ; Lena
Je recevrais. su R Lu | Tu recevrais. . tiA din tva | Il recevrait. . BAOËTGE BI
Nous recevrions: do dinéen dE Vous recevriez: ‘°°
: Ils recevräient: : #5 :
Te ous dr
J'aurais reçu. mA Tu aurais règus !} 1!
Il aurait reçu. ed Nous aurions rèçe: ir Vous auriez reçu. “4 “Eu :
Ils auraient reçu.
On dit aussi : J'aviats rebus; Fa eusses reçu, À eût: r'epU, ROUX eUssions. reçu, vous _eussiez reçu, Us eussent reçu.
AMPÉRATIE Point de pronir petipnne.
Reçois. ,znoi-mint auor eut) Qu'il reçoive,. : : it 200w our} Recevons. Jasssiai alt 0 Recevez. , Qu'ils téçoivent. gi SUBJONOTIF. : 0 ou
PRÉSENT ou FUTUR,
sg Que je reçoive.. le ouh à
qe tu reçoives, | “of
‘Que nous recevions. . ir SE Que vous receviez.
Qu'ils reçoivent.
:} + [(JMPRARFAIT.
Que j je reçusse.
‘À Que tu reçusses.
| & ’ilreçût.
: ‘Que nous reçussions.
Eu
mioset of.
10 os UT
M 4 Il y a un ‘dtistibes iprétérit, mais on s’en sert rarüietit 4 lo J'ai eu -PSÇU; Lu de ou reçu, dl a eu reçu, nous avoñs "éd reçu,‘
95729 2no 4
anoviogur WT
of 6 ersgnne.
A l'E HA ‘ ff ei 42
HOW O1FÉ
HA APPTE LE G4r Hi
PRÉTÉRIT
Que j'aie reçu.
Que tu'aieyrequ.
Qu'il ait reçu.
Quenous ayons reçu.
Que vous ayez reçu.
Qu'ils aient rogui” PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse reçu.
Que tu eusses requ.
Qu'il eût reçu.
Que nous'eussioris reçu.
Quo vous eussiezs reçu. Qu'ils eussent reçu.
Ainsi se conjuguent cproeneir, concevoir, devoir,. net
PRÉTÉRIT
PASSÉ
Rogu, requs, ayant regu.
FUTUR
Devan! recevoir.
QUATRIÈME CONJUGAISON
En r&.
INDICATIF
PRÉSENT
Je ronds. :
Tu rends.
Il roud.
Nous rendons.
Vous renilez.
Ils rendenit.
er REAIT
Jo rendais:
Tu rendais.
Il rendait.
Nous-rendions Vous rendies Ils rendaient.
PRÉTÉRIT bn
Je rendis.
Tu reniis.
Il rendit.
Nous rendtmes.
Vous rendîtes.
Ils rendirent.
PRÉTÉRIT FRA
J'ai rendu.
Tu as rendu.
Il a rendu.
Nous avons rendu.
Vous aves rentiu.
Ils ont rendu.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
J'eus rendu.
Tu eus rendu.
Il eut rendu.
Nous eûmes rendu
Vous eûtes rendu. Ils eurent rendu (1).
PLUS-QUE-PABFAIT.
| J'avais rendu.
Tu avais rendu
Il avait rendu.
Nous avions rendu.
Vous aviez rendu.
Ts ataient rendu.
(td 11 y = un quatrième drétént, mais on s’en sert rarement ; le
ps à J'ai ent rendu, tu as en rendu, il a eu rendu, nous
vous aves eu rendu, tle ont eu rendu.
PAST EE
vobnssl
NE
: 14 ri
mnt
# aa
FUTUR
Je rendrai.
Tu rendras.
Il rendra.
Nous rendrons.
Vous rendrez.
Ils rendront.
FUTUR PASSÉ
J'aurai rendu.
Tu auras rendu.
Il aura rendu.
Nous aurons rendu.
Vous aurez rendu.
Ils auront rendu.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
Je rendrais.
Tu rendrais.
Il rendrait.
Nous rendrions.
Vous rendriesz.
Ils rendraient.
PASSÉ
J'aurais rendu,
Tu aurais rendu.
Il aurait rendu.
Nous aurions rendu.
Vous auriez rendu.
Ils auraient rendu.
On dit aussi: J’eusse rendu, tu eusses rendu, il eût rendu, nous eussions rendu, vous eussiez rendu, ile
eussent rendu.
IMPÉRATIF
Point de première personne.
Rends.
: Qu'il rende.
Rend
#SUBJONCTIF
PRÉSENT OU FUTUR
Que je rende.
Que tu rendes.
Qu'il rende.
Que nous rendions.
Que vous rendiez.
Qu'ils rendent.
IMPARFAIT
Que je rendisse.
Que tu rendisses.
Qu'il rendit.
Que nous rendissions.
Que vous rendissiez.
‘Qu'ils rendissent.
PRÉTÉRIT
Que j'aie rendu.
Que tu aies rendu.
Qu'il ait rendu.
Que nous ayons rendu.
Que vous ayez rendu.
Qu'ils aient rendu.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse réndu.
Que tu eusses rendu.
Qu'il eût rendu.
Que nous eussions rendu.
Qus vous eussiez rendu, Qu'ils eussent rendu.
INFINITIF
PRÉSENT
Rendre.
PRÉTÉRIT
Avoir rendu.
PARTICIPES
PRÉSENT
Rendant.
| PASSÉ
Rendu, rendue, ayant rendu.
FUTUR, Devant rendre,
On vent galsor
SECON] CONJL GAISO!
TROISIÈ CONJU GAISO!
QUATRIÈ CONJU GAISON
I, D Ôtant s ratif ac, reçois ;.
Except:
vais, 1mpé
II, D subjonc conjuge masse }
“ A) On :
CIF".
UTUR:
Te
Des temps primitifs.
On appelle temps primitifs d’un verbe ceux qui servent à former les autres temps dans les quatre conjugaisons.
EE —— ° TABLEAU DES TEMPS PRIMITIFS. À
Présent de | Participe | Participe |Présent de|Prétérit.de ‘HI
l’Inlinitif. | présent, | passé. |l’Indicatif. |l’Indicatif, |
———— —— © —— ——— — —— De: |:
PREMIÈRE | | il
CONJU- |Aimer. Aimant. |Aimé. J'aime. |J’aimai. 31
GAISON. A — NE E él PP EU 14 sxvoùTE Finir. Finissant, |Fini. Je finis. [Je finis. {4 || Fos Ju- lSentir. Sentant. |Senti. Je sens. Je sentis. . TRE à pere Ouvrir. Ouvrant.' Ouvert. J'’ouvre. . J’ouvris. l'IE
°° [Tenir. Tenant. ITenu. Jetiens. |Je tins. {|
TROISIÈME {il congu- |Recevoir. |Recevant. |Reçu. Je reçois. |Je reçus. 4 GAISON. ue |
Rendre. [Rendant. (Rendu. [Jerends. (Je rendis. 4h
QUATRIÈME Plaire. |Plaisant. |Plu. Je plais. Me plus. ol
coNJu- |Paraître. |Paraïssant Paru. Je paraïs. [Je parus. Hat
GAISON. |[Réduire. |Réduisant. Réduit. Je réduis. |Je réduisis. HS À
Plaindre. |Plaignant. |Plaint. Je plains. igni : 4
in nd | ‘A
Formation des temps dérivés (1). | | À
I. Du présent de l’indicatif se forme l'impératif, en
ôtant seulement le pronom 7e. Exemple : j'aime, impératif aime ; je finis, impératif finis ; je reçois, impératif reçois ; je rends, impératif rends.
Excepté quatre verbes : je suis, impératif sois ; j'ai impératif aie; je vais, impératif va; je suis, impératif sache.
II. Du prétérit de l'indicatif se forme l’imparfait du subjonctif, en changeant ai en asse pour la première conjugaison : j'aimai, imparfait du subjonctif que j’aimasse ; et en ajoutant seulement se pour les trois
D) On appelle temps dérivés ceux qui se forment des temps primitife,
Eee me
ARENA CE EPA NE A Da PEER PR EE DE DES
Fat ve % à ne
autres conjugaisons : de finis, je finisse ; je reçus, je reçusse ; je rendis, je rendisse. Point d'exception.
JL: Du présent de l’indicatif on forme :
4° Le futur de l’infinitif, en changeant r ou re en rai;
exemples : aimer, j'aimerai ; finir, je finirai ; rendre, je rendra.
Excrprions. Première conjugaison. Allez, futur j'irai ; envoyer, j'enverrai.
Seconde conjugaïson. Tenir, futur je tiendrai ; venir, je viendrai ; courir, je courrai ; cueillir, je cueillerai ; mourir, je mourrai ; acquérir, j'acquerrai.
Troisième conjugaison. Recevoir, futur je recevrai ; savoir, je saurai ; s'asseoir, je m’asseyerai Où je m'asswerai ; voir, je verrai ; vouloir, je voudrai ; valoir, je vaudrai ; falloir, il faudra ; pleuvoir, pleu. tra
Quatrième conjugaison. Faire, futur je ferai ; être, je serai.
-%_Du futur de l'indicatif on forme le conditionnel présent, en changeant rat en rais, sans exception : j’ai- \merai, conditionnel j'aimerais ; je fintrai, je finiras, je recevrai, je receur'ais ; je rendrai, je rendrais.
IN. Du participe présent on forme :
48 L’imparfait de l'indicatif, en changeant ant en ais: aimant, imparfait j'aimais ; finissant, je finissais ; .recevant, je recevais ; rendant, je rendais.
ExogPrIons. Il n’y en a que deux : ayant, j'avais ; sachant, je we-
, -vais.
-2 Du même participe on forme la première personne “plurielle du pre.ent de l'indicatif, en changeant ant en ons : aimunt, nous aimons ; finissant, nous finissons ; rece- . vant, nous recevons : rendant, nous rendons. Excepté : étant, nous sommes ; ayant, nous avons ; sachant, nous w: ‘| On forme aussi la seconde personne plurielle. en e:: vous aimez, vous finissez, vous recevez, vous rendez.
Excepté : faisant, vous faites ; disant, vous dites.
Cd
V.I po:es liaires Juive rendu rendu, quej'e
Ou à toujou
Plus temps
() Qu vatilent.
qu'ils veu
@) © mots, Co:
simples, dons.
us, je re-
re en rai ; rendre, je
muoyer, j'en-
endrai ; coucquérir, j'ac-
voir, je saurai ; vouloir, joir, Ù -pleu-
nditionnel tion : J'aifinirans, Je
ant en ais:
sais ;..r'ece-
sachant, je se-
B personne ant anf en sons ; rect-
hant, nous wi:
elle.en e::
dez.
Et la troisième personne en ent : ils aiment, ils finissent, elc.
3° Du même participe présent on forme le présent du subjonctif, en changeant ant en e muet : «imant, que j'aime ; finissant, que je finisse ; rendant, que je rende.
Excrerions. Première conjugaison. Allant, que j'aille.
Seconde conjugaison, Tenant, qu’ je tienne ; vénant, que je vienne ; acquérant, que j'acquière ; mourant, que je mceure.
Troisième conjugaison. : Recevunt, que je reçoive ; devant, que je doive ; pouvant, que je puisse ; valant, que je vaille (1) ;- vou- Fa que je veuille (2) ; mouvañt, que je meuve ; fallant [inusité],-qu'il aille.
Quatrième conjugaison. Duvant, que je boive ; faisant, que je fasse ; étant, que je sois.
V. Du participe passé on forme totts 15s temps com
posés (3), en y joignant les temps des verbes aüxiliaires avoir, étre : comme j'ai aûmé, j'ui fini, j'ai reçu, J'ai rendu’; j'avais aimé, j'aviis fini, j avais recu, j'avais rendu; j'aurui aimé, j'aurai fini, j'aurci recu, j'aurai rendu ; que j'eusse aimé, que j'eusse fini, que j'eusse reçu, que j'eusse rendu, elc.
VERDES IRRÉGULIERS
Ou appellé irréguliers les verbes qui ne suivent pas'
toujours là règle générale des coujugaisons.
Plusieurs de ces vérbes ne sont pas usités à certäins temps et à certaines personnes.
1) Qui tu vuilles, qu'il vaille, que nous valions, que vous valiez, qu'ils! , q » q » , q
vaiilent.
(2) Que tu veuilles, qu'il veuillr, que nous voulions, que vous vouliés,
qu'ils veuillent. j
(3) On appelle tenpe composés ceux qui sont formés de deux
mots, Comme J'ai aimé, nous aurons reçu, par opposition à feñips
simples, qui ne le sont que d’un seul, comme je rende, nous reh-
dons .
SECONDE CONJUGAISON
Courir. Courant. Couru. Je cours. Je courus.
Cueillir. Cueillant,. Cueilli, Je cueille. |Je cueillis. Fuir, - [Fuyant. Fui. Je fuis. Je fuis.
Mourir. Mourant. Mort. Je meurs. Je mourus.
Fuillir (2). |Faillant. Failli. Je faux. Je faillis, Acquérir. Acquérant. |Acquis. . [J’acquiers. ([J’acquis. Saillir. Saillant. Sailli. Il saille. Il saillit. Tressaillir. |Tressaillant. Tressailli. |Je tressaille. Je tressaillis. Vétir. Vétant. Vêtu. Je vêts. Je vêétis.
Revêtir. Revêtant. Revêtu. Je revêts. Je revétis.
TROISIÈME CONJUGAISON
——————……—…—…—— mm
Choir.
Déchoir. Déchu. Je déchois. |Je déchus.
(Echoir. Echéant. Echu. Il échet, J'échus.
Falloir. Fallu. Il faut. I] fallut.
Mouvoir. Mouvant. Mu. Jo meus. Je mus.
Pleuvoir. .|Pleuvant. |Plu. Il plout. Il plut. Pouvoir. Pouvant. Pu. Je puis. Je pus.
[Savoir. Sachant. Su. Je sais. Je sus.
S'asseoir. S'asseyant. |Assis. Je m'assieds. Je m’assis. | Surseoir, Sursis, Je sursois. |Je sursis.
Valoir. Valant. .[Valu. Je vaux. Je valus.
Voir. Voyant. Vu. Je vois. Je vis.
I Pourvoir. Pourvoyant. |Pourvu. Je pourvois. Je pourvus.
Vouloir. __|Voulant. _ |Voulu. Je voux. _. |Je voulus.
(1) Ce verbe n’est usité qu’à l’infinitif, au présent, à l’imparfait, au futur de l'indicatif, et au conditionnel présent. (2) Plusieurs des temps de çe verbe sont de peu d’usage.
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QUATRIÈME CONJUGAISON
Présent Participe Participe Présent Prétérit de de do l’Infinitif. présent. passé. : | l’Indicatif. | l’Indicatif.
Battre. Battant.
Boire. Buvant.
Je battis.
Je bus.
Bruyant.
Circoncire. Je circoncis.
Clore, clorre.
Conclure. |[Concluant.
Cousant.
Croire. Croyant.
Dire. Disant.
Maudire. V|[Maudissant.
Ecrire. Ecrivant.
Exclure. Excluant.
Faire. Faisant.
Prendre. Prenant.
| Lire. Lisant.
Luire. Luisant.
Mettre. Mettant.
Moudre. Moulant. Naître. Naissant.
Nuire. Nuisant. .
Rire. Riant.
Rompre. |Rompant.
Absoudre. |Absolvant.
| Résoudre. [Résolvant.
|| Suffire. Suffisant.
Suivre. Suivant.
Moulu. Je mouds.
Né. Je nais.
Nui. Je nuis.
Ri. Je ris, Rompu. Je romps.
Absous. J’absous.
Résous, réso- Je résous.
Suffi. [lu. Je sufñs.
Suivi. Je suis.
| 'Traire. Trayant. Trait. Je trais.
i Vaincre. Vainquant. |Vaincu. e vaincs. |Je vainquis. | Vivre. Vivant. Vécu. Je vis. Je vécus.
A Nous ne marquons pas les verbes Composés, parce qu’ils suivent la conjugaison de leurs simples: par exemple, les composés | promettre, admettre, ote., se conjugucnt comme le verke simple ll amcttre.
Au moyen de cette table et des règles que nous avons données sur La formation des temps, il n’y a point de verbe qu’on ne puisse conjuguer.
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ÉLÉMENTS Accord des verbès abec leur Nominatif ou Sujet,
Of appelle swéf ou nominatif d’un verbe ce qui est ou qui: ae chose qu’exprime le verbe. On trouve le imatif-en mettant gui est-ce qui devant le verbe. L
nse.à-cette question indique le nominatif. Quan dis : l'enfant est sage, qui est-ce qui est sage P Réponse,
lièvre: court, qui. est-ce qui court? Réponse, de lièvre : Yoilà le nominatif dü verbe court.
; Rèére, Tout verbe;doit être du même nombre et de Ja même personne que son nominatif ou sujet.
NAN MIT ia di .t! tte ; A7 h : Exxérou. Jé parlé: parle est du nombre singulier et de la première personne; de que je; son nominatif, est du singulier et de la première personne. : parles tous deux : parles.estau nombre pluriel etde la seoonde personne parce que vous est au nombre pluriel et de 1a seconde personne
ÉPATER ti el IR: RUE x :; Première remarque. Quand un verbe a deux sujets singuliers on met ce verbe au pluriel.
tuhron où hrroox si sb ExxuPL&, Mon frère et ma sœur lisent. ETATS à 1 Deuvrième Fémarque: Quand los deux sujets sont. de différentes per= nes, où met le verbè à la plus noble personne : la première est us ‘noble que la seconde, la seconde est plus nuble que la troie. ; ExemPLE. Vous et moi nous lisons.
Vous et votre frère vous lisez.
! [Lä:politosse française vout qu’on nomme d'abord la personne à qui l’on parle, et qu’on se nomme le dernier.] +
RÉGIME DES VERBES ACTIFS
. On appellé verbes actifs ceux après lesquels on peut mettre quelqu'un où quelque chose. Aimer est un verbe actif, parce qu'on. peut dire aimer quelqu'un. Par exemple : J'aime Dieu : ce mot qui suit le verbe actif s:appelle.le régime de ce verbe. On connaît le régime en faisant la question qu'est-ce que ? Exemple : qu’est-
ce que j'aime ? Réponse, Dieu. Dieu est le régime du verbe j'aime.
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enfant : voilà le nominatif ou sujet du verbe est, Lé
verb tous veut
Je sui Tues I est:
et.
il est ou ouve le rbe, L
Quan
éponse, est. Lé lièvre :
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Rice. Le régime d’un verbe actif se place ordinairement uprès le verbe (quaud ce n'est pas un pronom).
ExrmPLe. J'aime Dieu.
Le chat mange la souris : la souris est le régimo du verbo mange.
Mais quand le régime est un pronom, il se met devant le verbe.
ExEmPLx. Je vous aime, pour j'aime vous; 4! m'aime, pour il aime moi.
Remarque. Outre ce premior régime, qu’on appelle direct, cortains verbes actifs peuvent avoir un second régime, qu'on appelle indirect : ce second régime se marque par les mots à ou de: comme donner un: image à l'enfant ; enseigner la grammaire à l'enfant ; écrire une lettre à son ami ; à l'enfant est le régime indirect des verbes donner, enseigner ; à son ami est IQ régime indirect du verbe écrire. Accuser quelqu'un de mensonge ; avertir qu'lqu'un d’une faute ; délivrer quelqu'un du danger : de mensonge sst le régine indirect du verbe accuser, ete.
Tout verbe actif a un passif ; ce passif se forme en prenant le régime direct de l'actif pour en faire le nominatif du verbe passif, et en ajoutant après le verbe le mot par ou de. Ainsi, pour tourner par le passif cette phrase : le chat mange la souris, dites : la souris est mangée par le chat; j'aime mon père tendrement, dites : mon père est tendrement aimé de moi.
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CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS
Il n’y a qu'une seule conjugaison pour tous les verbes passifs; elle se fait avec l’auxiliaire étre dans tous ses temps, et le participe passé du verbe qu’on veut conjuguer.
INDICATIF
Nous sommes aimés, ou animées, Je suis aimé, ou aimée. Vous êtes aimés, ou aimées.
Tu es aimé, ou uimée. Ils sont aimés, ou elles sont Il est aimé, ou elle est aimée. aimées.
PRÉSENT
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PASSÉ
J'étais aimé, ou aimée.
Tu étais aimé, où aimée.
Il était aimé, ow ello était aiméo.
Nous étions aimés, vu aimées.
Vous éties aimés, ou aiméos, .
Ils étaient aimés, ou etes étaient aimées.
PRÉTÉRIT DÉFINI
Je fus aimé, ow aimée.
Tu fus aimé, ou aimée.
Ji fut aimé, ow elle fut aimée.
Nous fürres aimés, ou aimés.
Vous fütés aimés, ou aimées.
Ils furent aimés, ow elles furent aimées, :
PRÉTÉRIT INDÉFINI
J'ai été aimé, ou nimée.
Tu as été aimé, ou aimée.
Ils été aimé, üu elle n été aiméo.
Nous avons.été aimés, ow. aimées.
Vous avez été aimés, ou aimées.
Ils ont été aimés, ou elles ont été niméss.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
J'ous été aimé, ou aimée, Tu ous été aimé; ou simée.
Il eut été aimé, ou elle eut ét aimée. ° Nous eûmes été aimés, ou aimées.
Vous eûtes été nimés, ou animées.
Îls eurent été aimés, ouelles eurent été aimées.
PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais été aimé, ou aimée.
Tu avais été aimé, ou aimée.
Il avait été aimé, ou elle avait été aimée. :
Nous avions été nimés, ou animées.
Vous aviez été aimés, ou aimées.
Ils avaient été aimés, ou elles avaient été aimées.
FUTUR
Jo serai aimé, ou aimée.
Tu.seras aimé, ou aimée.
Îl sera aimé, ou elle sern aimée.
Nous serons aimés, ou animées.
Vous serez aimés, ou animées.
Ils seront aimés, ou elles seront aimées.
FUTUR PASSÉ
J'aurai été aimé, cu animée.
Tu auras été aimé, ou-rimée,
Il aurn été aimé, ouelle aura été aimée,
Nous aurons été aimés, ou nimées,
Vous auroz été aimés, ounimées,
Ils auront été aimés, ou elles auront été aimées.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
Jo serais aimé, ou aimée.
Tu serais aimé, où aimée,
Il serait ainé, ou elle serait ai-
:.mée,
Nous serions aimés, ou aimées,
Vous seriez animés, ou aimées.
Ils seraient aimés, ou elles seraient aiméos, s
PASSE
J'aurais été aimé, ounimée.
Tu aurais été aimé, où aimée.
Il aurait été aimé, ou elle aurait été aimée.
Nous aurions été aimés, ow ai-
mées.
Vous auriez été aimés, ou aimées.
Ils auraient été aimés, ow elles auraient été aimées.
On dit aussi : J’eusse été aimé, ou aimée; fu eusses été aimé, ou aimée ; il eût été aimé, ou elle eût été aimée ; nous eussions Été aimés, ou aimées ; vous eussiez été aimés, où aimées ; ils cussent été aimés, ou elles cussent été aimées.
IMPÉRATIF
Point de première personne.
Sois aimé, ou aimée.
Qu'il soit aimé, ou qu’elle soit aimée.
Soyons aimés, ou aimées.
Soyez aimés, ou aimécs.
Qu'ils soient aimés, ow qu'elles soient aimées,
ée.
imée. :
aura été , où ni-
«animées.
bllos au-
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imées.
nées.
lles se-
née.
nimée.
ç aurait , ou aiou nai-
ou elles
té aimé, té aimé, vimé, ou eussions ous eustes ; ils 8 cussent
pnne.
elle soit
qu'elles
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SUBJONCTIF
PRÉSENT Où FUTUR.
Que je sois aimé, ou aimée.
Qué tu sois aimé, ow aimée.
Qu'il soit animé, ow qu'ellé soit aimée.
Que nous soyons aimés, ow aimMées,
Que vous s0yez aimés, ou aitnées.
Qu'ils soient aimés, ow qu'elles soient niniées.
IMPARFAIT
Que jo fiisse aimé, où aimée.
Que tu fusses aimé, ou aimée.
Qu'il fût aimé, où qu’elle fut aimée.
Que nous fussions aimés, où aimées,
Que vous fussiez aimés, ow aimées,
Qu'ils fussent aimés, où qu’elles fussent uimées.
PRÉTÉRIT
Que j'aie été aimé, ou aimé.
Que tu aies été aimée, ou aimée.
Qu'il ait été aimé, où qu'elle ait été aimée.
Que nous ayons été aimés, ou aimées.
Que vous ayes été aimés, ou aimées,
Qu'ils aient été aimés, ou qu’elles aient ét6 aimées.
_PLUS-QUE-PARFAIT
Que j'eusse été aimé, ow nimée,
Que tu eusses été aimé, ow ai-
mée.
Qu'il eût été aimé, où qu’elle eût été aimée.
Que nous eussions été aimés, ou aimées,
Que vous eussies été aimés, ou aimées.
Qu'ils eussent été aimés, ou qu'elles eussent été aimées.
INFINITIF
PRÉSENT
Etre aimé, ou aimée.
PRÉTÉRIT
Avoir été aimé, ou aimée.
PARTICIPES
PRÉSENT
Étant aimé, ou aimée.
PASSÉ, Ayant été aimé, ou aimée.
FUTUR, Devant être aimé, ou animée.
Ainsi so conjuguent étre fini, être reçu, être rendu, etc., etc.
VERBES NEUTRES
. On appelle neutres les verbes après: lesquels on ne peut pas mettre quelqu'un ni quelque chose : languir, dormir, sont des verbes neutres, parce qu’on ne peut pas dire, danguir quelqu'un, dormir quelque chose, etc.
Te ; » Fe ARTE EME LE ET TERRE
ne — a ne Lies
(On les appelle neutres, parce qu’ils ne sont ni actifs,
ni passifs.) :
a plupart des verbes neutres se conjuguent, comme les verbes âctifs, avec l’auxiliaire avoir : je dors, j'ai
dormi, j'avais dormi, j'aurais dormi, etc.
Mais il y a des verbes neutres qui se conjuguent, dans leurs temps composés, avec l’auxiliaire étre, comme venir, arriver, tomber, etc. |
CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES
INDICATIF
PRESENT
Je tombe.
Tu tombes.
IL, ou elle tombe.
Nous tombons.
Vous tombes.
Ils, ou elles tombent,
_ IMPARFAIT
Je tombais.
Tu tombais.
Il, ou elle tombait.
Nous tombions.
Vous tombiez. :
Ils, ou elles tombaient.
PRETERIT DÉFINI.
Je tombai.
Tu tombas.
Il, ou elle tomba.
Nous tombâmes.
Vous tombâtes.
Ils, ou elles tombèrent.
PRÉTÉRIT INDÉFINI
Je suis tombé, ou tombée.
. Tu est tombé, ou tombée,
Il est tombé, ou elle est tombée.
Nous sommes tombés, ow tom-
bées. 4
Vous êtes tombés, ou tombées.
Ils sont tombés, ou elles sont tombées.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
Je fus tombé, ox tombée.
Tu fus tombé, ow tombée, Il fut tombé, ou elle fut tombée.
Nous fûmes tombés, où tombées.
Vous fütes tombés, ou tombées.
LK
Ils furent tombés, ou elles furent tombées.
PLUS-QUE-PARFAIT
J'étais tombé, ou tombée.
Tu étais tombé, ou tombée.
IL était tombé, ou elle était tom-
bée.
Nous étions tombés, ou tombées.
Vous étiez tombés, ou tombées.
Ils étaient tombés, ow elles étaient tombées.
FUTUR
Jo tomberai.
Tu tomberas.
Il, ou elle tombera.
Nous tomberons.
Vous tomberez.
Ils, ou elles tomberont.
FUTUR PASSÉ
Je serai tombé, ou tombée.
Tu seras tombé, ou tombée.
Il _ tombé, ou elle sera tom-
ée, Nous serons tombés, ou tombées.
Vous serez tombés, ou tombées, Ils seront tombés, ou elles seront tombées.
CONDITIONNEL
PRÉSENT
Je tomberais.
Tu tomberais.
Il, ou elle tomberait.
Nous tomberions.
Vous tombericz.
Ils, ou elles tomberaient.
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PASSE
Je serais tombé, ou tombée.
Tu serais tombé, ou tombée.
Il Li tombé, ou elle serait tom-
ée. :
Nous serions tombés, ou tombées.
Vous seriez tombés, ou tombées.
Ils seraient tombés, ow elles seraient tombées.
On dit aussi : Je fusse tombé, ou tombée : tu fusses tombé, ou tombée. il fût tombé, ou elle fût tombée, nous fussions tombés, ou tombées :
vous fussiez tombés, où tombées :
Us fussent tombés, ou elles fussent tombées.
IMPÉRATIF
Point de première personne.
Tombe.
Qu'il, ou qu’elle tombe.
Tombons.
Tomberz.
Qu'ils, ou qu’elles tombent.
SUBJONCTIF
PRÉSENT OU FUTUR
Que je tombe.
Que tu tombes.
Qu'il, ou qu’elle tombe.
Que nous tombions.
Que vous tombiez.
Qu'ils, ou qu’elles tombent.
IMPARFAIT
Que je tombasse.
Que tu tombasses.
Qu'il, ou qu’elle tombut.
Que nous tombassions.
Que vous tombassiez. Qu'ils ou qu’elles tombassent.
PRÉTÉRIT
Que je sois tombé, ow tombée.
Que tu sois tombé, ou tombée.
Qu'il soit tombé, ou qu’elle soit tombée.
Que nous soyons tombés, où tombées.
queue soyez tombés, ou tom-
es.
Qu'ils soient tombés, ou qu’elles
soient tombées.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que je fusse tombé, ou tombée.
Que tu fusses tombé, ou tombée.
Qu'il fût tombé, ou qu’elle fût tombée.
Que nous fussions tombés, ou tombées.
ques fussiez tombés, ou tom-
es.
Qu'ils fussent tombés, ou qu’elles fussent tombées.
INFINITIF
PRÉSENT
Tomber. :
PRÉTÉRIT
Être tombé, ou tombée,
PARTICIPES
PRÉSENT
Tombant.
PASSÉ
Tombé, tombée, étant tombé.
FUTUR
Devant tomber.
Conjuguez de même les verbes aller, arriver, déchoir, décéder,
entrer, sortir, mourir, naître,
partir, entrer, descendre, monter,
passer, venir, et ses composés, devenir, survenir, revenir, parve-
nir; etc.
Il y a des verbes neutres qui ont un régime.
VERBES RÉFLÉCHIS
On appélle verbes réfléchis ceux dont le nominatif et le régime sont de la même pérsonne, comime je me flatte, fu te loües, ?/ se blesse, etc. à
Les verbes réfléchis se conjuguent comme le verbe tomber, c'est-à-dire qu’ils prennent l’auxiliaire étre aux témps composés. Nous ne mettrons ici que les premières personnes.
CONJUGAISON DES VERBES RÉFLÉCHIS
INDICATIF
PRÉSENT. PASSÉ, Je me repens. Je me scrais repenti, ou répentie. Tu te repens. On dit aussi: Je me f'usse re- Il, ou elle se repent. . £enti, ou repentie.
Nous nous repentons. :
Vous vous id ri IMPÉRATIF,.
Ils, ou elles sé repentent. Point de première personne. IMPARFAIT, rs ne: L CEterc u'il, ou qu'elle sé rôpeñte.
.Je me repentais, efc. Ropentome-nous, pe CTI ÉFINI. epentez-vous. :
PÉNFSRIE DÉFINI Quhils, ou qu’elles se repentent. Je me repentis, etc. . SUBJON PRÉTÉRIT INDÉFINI. ire | Je me suis repenti, ou repontie. . PRÉSENT 0% FUTUR. PRÉTÉRIT ANTÉR'EUR, Que je me repente. Je'me fus repenti, ou repèntie. IMPARFAIT, FUTUR. Que je me repentisse.
Je me repentirai. ia PRÉTÉRIT.
FUTUR PASSÉ. Que je me sois repenti, ow re- Je me serai repenti, ou repentio, pontie.
_ PRÉSENT, PRÉSENT
Je me repentirais. Se repentir.
co
ent. :
w re-
PRÉTÉRIT
S’être rcxenti, ou repentie.
PARTICIPES
PRÉSENT
Be repentant.
PASSÉ
Repenti, s'étant repenti, ou re-
pentie.
FUTUR
Devant se repentir.
REMARQUE. Me, te, se, nous, vous, qui sont le régime des verbes réflé-
chis, sont quelquefois régime direct, comme je me
atte,c'est-à-dire je
flatte moi : tu te blesseras, c'est-à-dire tu blesseras toi: et quelquefois ils sont régime indirect, comme dans: cet exemple : je me fais une loi, c’est-àdire je fais à moi une loi: sl s’est ait honneur, c'est-à-dire sl a j'ait hon-
neur à soi, etc.
FUTUR. INFINITIF
Il faudra. PRÉSENT.
FUTUR PASSÉ. Falloir.
Il aura fallu. : CONDITIONNEL. PARTICIPE.
PRÉSENT. À PASSÉ, , I1 faudrait. . Ayantfallu.. :
Remarque. Le mot il ne marque un verbe impersonnel que lors-
qu’on no peut mettre un nom
sa place; car, lorsqu’en parlant
kO0 ÉLÉMENTS
d’un’ enfant, on dit, & joue, ce n’est pas un imporsonnel, parce qu'à la place du mot #, on peut mettro l'enfant, et dire : l’enfunt joue.
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Le Participe.
Le PARTICIPE est un mot qui tient du verbe et de l'adjectif, comme aimant, aimé: il tient du verbe, en ce qu'il en a la signification et le régime : aimant Dieu, aimé de Dieu: il tient aussi de l'adjectif, en ce qu'il qualifie une personne ou une chose, c'est-à-dire qu'il en marque la qualité, comme vieillard honoré, vertu. éprouvée.
On distingue deux sortes de participes : le participe présent, el le participe passé.
ACCORD DES PARTICIPES
act 1° Le participe présent est toujours terminé en ant, Jan comme aimant, finissant, recevant, rendant.
RèGe. Le participe présent ne varie jamais, c’est-àdire qu'il ne prend ni genre, ni nombre. 3 EXEMPLES, ( Un homme lisant. Une femme lisant. nal Des hommes lisant. Des femmes lisant.
Remarque. Ce qu’on appello gérondif n’est autre chose que le participe présent, devant lequel on met le mot en, comme les jeunes ÿens 8e forme l'esprit en lisant de bons livres (1). , ! 2° Participe passé, aimé, fini, reçu, rendu. ps (1) Il ne faut pas confondre aves le participe présent certains adjectifs verbaux (c’est-à-dire qui viennent des verbes.) On dit, un homme obligeant, une femme obligeante ; ce ne sont pas des participes, parce qu’ils L à n’ont pas de régime ; mais quand je dis: cette femme est d’un bon carac- Le [h . tère, ébligeant tout le monde quand elle peut, obligeant est ici participe, ee h puisqu'il a pour régimo tout le monde. «il été,
ee
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Le participe passé s'accorde ou avec son nominatif, ou avec son régime.
Accord du participe passé avec son nominatif.
Premièfe niGLe. Le participe passé, quand il est accompaguné du verbe auxiliaire étre, s'accorde en genre 1 eten nombre avec son nominalif ou sujet, c’est-à-dire | que l’on ajoute e, si le sujet est féminin, et s, si lé su- il jet est au pluriel. Lil
EXEMPLES. Lil eu ° Mon frère a été puni. … Ma sœur a été punie. d'il Mes frères ont été punis. Mes sœurs ont été p'inies (1). |
il Mon frère est tombé. Ma sœur est tombée. LP “ Mes frères sont tombés. Mes sœurs sont tombées. ru
ExcrPTION unique. Dans les temps composés des verbes réféchis, le : participe ne s’acccrde pas avec son nominatif: on dit d’une femme: el/e pe s'est mis cr/ dans la téte (et non pas mise) ; quelques païens se sont donné la mort (et non pas se sont donnés). | Deuxième rieLe. Mais quand le participe passé est accompagné du verbe auxuiaire avoir, il ne s'accorde jamais avec sun noiminalf.
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Mon père « écrit une lettre. M sœur a écrit une lettre. Mes jrères ont cerit une lettre. Mes sœurs ont écrit une lettre. } (Le participe écrit ne change point, quoique le nomi- #4
natit soit masculin ou feminin,singulier Où pluriel.) rti- Accord du Participe passé avec le Régime. RE Première n'eur. Le participe passé s'accorde toujours avec soa regime direct, quand co régime est devaat le participe.
tifs . EXEMPLES. ::
Lt La lettre que vous avez écrite, je l'œi lue à, Les livres que j'avais prêtés, on les « rendus. #4
(1) Le participe été n'a ni féminin, ni pluriel ; on dit : ele a été, ils ont
- Doors
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Quelle affaire avez-vous entreprise ?
Combien d’ennemis n'u-t-ùl pus vaincus?
Quand la race de Caïn se f'ut muitipliée.
On voit que le régime mis devant lo participe est ordinairement l’un des pronoms, que, me, te, se, le, La, les, nous, vous, quels (1).
Deuxième nierx. Mais quand le régime nest placé qu'après le participe, ce participe ne s'accorde pas avec son régime.
EXEMPLES
J'ai écrit des lettres, Vous avez acheté des livres.
J'ai écrit une lettre.
Vous avez acheté un livre.
(£crit, acheté, ne changent pas, quoique le régime soit singulier ou pluriel, masculin ou feminin, parce que ce régime est après le participe.)
Remarque. On dit, sans faire accorder, les vertus que j'ai entendu louer, les vices que j'ai résolu d'éviter : que n’est pas ici le régime des participes entendu, résolu, mais des inünitifs suivants, louer, éviter. Pour connaître si le régime dépend du participe, il faut savoir si l’on peut mettre ce régime immédiatement après le participe. On ne peut pas dire ici : J'ai entendu les vertus ; j'ai résolu les vices.
SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS
La Préposilion.
LA PkÉposiTion est un mot qui sert à joindre le nom ou pronom suivant au mot qui la précède : par exemple, quand je dis le fruit de l'arbre, de marque le
(1) Autrefois on mettait deux exceptions; 1° quand le nominatif est après le participe, comme : la leçon que vous ont donné vos maîtres. 2° quand le participe est suivi d’un adjectif qui fait partie du régime, comme : Adam et Eve que Dieu avait créé innocents ; mais c’est à tort, il faut dans le premier exemple donnée, et dans le second, il faut créée. (Essais de Grammaire par d’Olivot).
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égime, à tort, créés.
DE LA GRAMMAIRE FRANÇAIST. L3
rapport qu'il y a entre fruit et crbre: quand je dis utile à l'homme, à fait rapporter le nom Lomme à l'adjectif utile : quand je dis j'ai reçu de mon pére, de sert à joindre le nom pére au verbe reçu, etc. ; de, à, sont des prépositions. Le mot qui suit s'appelle le régéme de la préposition.
Cette espèce de mot s'appelle préposition, parcequ'’elle se met immédiatement avant le nom qu’elle régit.
PRÉPOSITIONS FRANÇAISES
Pour marquer la place ou le lieu.
À. Attacher à la muraille : vivre 4 Paris : aller à Rome.
Dans. Etre dans la maison : serrer dans une cassette.
En. Etre en Italie : voyager en Allemagne.
De. Sortir de la ville : venir de la province.
Chez. Etre chez un ami : ce livre est chez le libraire.
Devant. Le berger marche devant le troupeau : allez devant moi. |
Après. J'irai après vous : courir après quelqu'un.
Derrière. Les liquais vont derriere leurs maîtres : se cacher derriere un raur.
Parmi. Cet officier fut trouvé pornu les morts.
Sur. Avoir Son chapeau sur la tête: mettre un flambeau sur la table.
Sous. Mettre un tapis sous les pieds : tout ce qui est sous le ciel.
Vers. Les yeux levés vefs le ciel : l’aimant se tourne vers le nord.
Pour marquer l'ordre.
Avant. La nouvelle est arrivée avant le courricr. Entre. Tenir un enfant entre ses bras : entre le printemps et l'automne.
Des. Cette rivière est navigable dès sa source : dés sa plus tendre enfance. | | Depuis. Depuis Paris jusqu'à Orléans ; depuis la créa- . tion jusqu’au déluge. +
bh ÉLÉMENTS
Pour marquer l'union.
Avec. Manger avec ses amis : il est parti avec la fièvre. Pendant. Pendent la guerre.
Durant. Durant \a guerre.
Outre. Compagnie de cent hommes, outre les officiers. Selon. Se conduire selon la raison.
Suivant. Suivant la loi.
Pour marquer la séparation.
Sans. Les soldats sans leurs officiers.
Hors. Tout est perdu hors l'honneur.
E’xcepté. Tout est perdu exeepté l’honneur,
Pour marquer opposition.
Contre. Ecoliers révoltés contre le maître ; plaider contre quelqu'un.
Malgré. N'est parti malgré moi.
Nonobstant. Il a fait cela nonobstant mes représentations.
Pour marquer le but.
ÆEnvers. Charitable envers les pauvres : son respect en-
vers ses supérieurs.
Touchant. Y1 m’a écrit touchant cette affaire.
Pour. Travailler pour le bien public : étudier pour son instruction.
Pour marquer la cause, le moyen.
Par. Fléchir par ses prières : tout a été créé par la parole de Dieu.
Moyennant. J espère moyennant la grâce de Dieu.
Attendu. Le courrier n’a pu partir, attendu le mauvais temps.
HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS
L'Adverbe.
. L’ADVERBE est un mot qui se joint ordinairement au verbe ou à l’adjectif, pour en déterminer la significa- | tion. Quand on dit cef enfant parle distinctement, par ce |! mot distinctement l'on fait entendre qu’il parle d’une \! manière claire, nette, etc. | On distingue plusieurs sortes d’adverbes.
.1° Les adverbes qui marquent la manière ; ils sont presque tous terminés en mené, etils se forment des adjectifs, comme sagement de sage, poliment de poli, agréablement d’agréable, modestement de modeste, etc.
2° Les adverbes qui marquent l’ordre, comme premièrement, secondement, d’abord, ensuite, auparavant. | Exemple ; d’abord ti faut éviter le mal, ensuite &l fuut ta- fire le bien. | OU € 3° Les adverbes qui marquent le lieu, comme où, ici, là, deçà, au delà, dessus, partout, auprès, loin, dedans, 1 dehors, ailleurs. Exemple : où éfes-vous ? Je suis ici ; je ‘44 = vais là. | | | ke Les adverbes de temps, comme hier, autrefois, ” 1 bientôt, souvent, toujours, jamais, ele. Exemple: cet en- ©} fant joue toujours et ne s'applique jamais. | 1 5 Les adverbes de quantité, comme beaucoup, peu, LL assez, trop, tant, etc. Exemple: # parle beautoüp et #8 6° Enfin, les adverbes de comparaison, comme plus, : &ù pa moîns, aussi, autant, etc. Exemple : plus sage, aussi sage, k: Moins sage que vous. ‘4
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à Remarque. Certains adjectifs sont quelques employés comme ad n1S verbes : on dit, chanter juste, parler das, voir clair, rester court, frap . per Jort, sentir bon, etc. | spl
&G ÉLÉMENTS 20 À + oo mu — | : ci CHAPITRE IX. ct NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. P La Conjonction.
Remarque. On a vn jusqu'à présent comment les mots se joignent ensemble pour former un sens : les Vi mots: ainsi réunis font une phrase Où proposition: la lus petite proposition doit avoir &u moins deux mots, q e nominatif et le verbe, comme 7e chante, vous lisez, m l’homme meurt : souvent le verbe a un régime, comme nd Je chante un air, vous lisez une lettre, etc. g La ConsoNcTion est un mot qui sert à joindre une so phrasé à une autre phrase : par exemple, quand on dit : ja ul pleure et il rit en même temps, ce mot et lie la première phrase #/ pleure, avec la seconde à rit. Différentes sortes de Conjonctions.
4° Pour marquer la liaison : ef, n1, aussi, que. 2 Pour marquer opposition : mais, cependant, néanmoins, pourtant.
3° Pour marquer division : ou, ou bien, soit. &° Pour marquer exception: sinon, quoique.
5° Pour comparer : comme, de même que, ainsi que. ex 6° Pour ajouter : de plus, d’ailleurs, outre que, en- | de
core.
7° Pour rendre raison : cur, parce que, puisque, vu que.
8° Pour marquer intention : afin que, de peur que.
% Pour conclure : or, donc, ainsi, de sorte que.
10° Pour marquer le temps : quand, lorsque, comme, dès que, tandis que.
Be 11° Pour marquer le doute: si, supposé que, pourvu L que, en cas que.
On -
DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, Ur Il y a plusieurs autres conjonctions : l'usage les fera connaître : la plus ordinaire est que. On distingue la conjonction que du gue relatif, en ce qu'elle ne peut pas se tourner par lequel, laquelle. | RÉGIME DES CONJONCTIONS.
Parmi les conjonctions, les unes veulent le verbe sui-
vant au subjonctif, les autres à l'indicatif.
Voici celles qui régissent le subjonctif : soût que, sans que, si ce n'est que, quoique, Jusqu'à ce que, encore que, à moins que, pourvu que, supposé que, uu Cis que, avunt que, non pas que, afin que, de peur que, de crainte que ;'et en
géneral quand on marque quelque doute, ou quelque
souhait, comme Je souhaite, je doute que cet enfant soit Jamais savant.
DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS
L'Interjechion.
L'INTERIECTION est un mot dont on se sert pour
exprimer un sentiment de l'âme, comme la joie, la
douleur, etc.
La joie : A / Bon!
La douleur : Aie / Ah ! Hélas ! Ouf !
La crainte : {a ! Hé]
L'aversion : #?/ F1 donc !
L'admiration : OA /
Pour encourager : à ! Allons ! Courage 1 Pour appeler : Hold ! Hé!
Pour faire taire : Chut / Pi 1
REMARQUES PARTICULIÈRES SUR CHAQUE ESPÈCE DE MOTS
Des Lettres.
AH est aspirée dans héros : on dit le héros : mais elle n’est point aspirée dans héroïsme : on dit l'hérvisme de la vertu. |
l, au milieu et à la fin des mots, quand elle est précédée d'un ?, est ordinairement mouillée, et se prononce comme à la fin de ces mots, soleil, orgueil, famille, bouillir.
Où écrit œil, que l’on prononce comme ew!,
s entre deux voyelles se prononce comme 3. Exemple : mrison, poison, rase, braise, etc , excepté les niols préséance, présupposer, etc., où l’on conserve la pronouciation de ls.
d, à la fin du mot srand, se prononce comme t devaut une voyelle où une À muette : grand homme ; on prononce comme s'il y avait grant homme.
gn, au milieu d’un mot, forme une prononciation mouillée : comme dans ces mots : ignorance, magnanime, agneau, s'gnul.
t ne se prononce pas à la fin de ces mots, respect, aspect, même quaud le mot suivant commence par une voyelle où une À muette ; ainsi prononcez respect humn«n, COMME s’il y avait respec humain.
DES NOMS COMPOSÉS
Quand un nom est composé d’un adjectif et d’un nom, ils prennent tous deux la marque du pluriel. Exemple: un arc-houtcat, des arcs-bout:nts ; un chathuant, des chuts-huants, ele.
Quand il est composé de deux noms unis par une préposition, on ne met la marque du pluriel qu’au premier des deux noms. Exemple: un chef-d'œuvre, des chefs-d'œuvre ; un arc-en-ciel, des arcs-en-ciel.
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NOMS DE NOMBRE
Cent au pluriel, ct vingt dans quatre-vingts, sixingts, prennent une s quand ils sont suivis d’un nom. Exemple: deux cents ommes, quatre-vingts volumes, six-vligts arbres,
Pour li date des années on écrit mi. Exemple : Ze froid fut trés grand en mil sept cent neuf; partout ailleurs on écrit ille, qui ne prend jamais s : deux mille horemes.
Neaf se prononce devant une voyelle comme neuv. Exemple : 2{ y a neuf ans; prononcez neuv ans.
On dit une demi-heure, une demi-livre : ce mot demi ne change pas quand il est devant le nom ; mais dites : une heure et demie, une livre et demie : quand le mot demi est apr:3 le nom, il en prend le genre.
NOMS PARTITIFS.
On aprelle noms partitifs ceux qui marquent la partie d’un plus grand nombre, comme la plupart de, une infinité dE beuucoup de, peu de, ete.
Les noms partitifs suivis d’un nom pluriel veulent le verbe et l'adjectif au pluriel.
Exrmeues. La plupart des enfants sont légers.
Peu d’enfants sont attentifs.
Remrrque. Dans le sens partitif on mot de, ct non pas des, devant un adjectif, Exemples; J'ai {u de bons livres, ct non pas des bons livres ; j’ai tu do elles maisons, et non pas des belles maisons.
YRONOMS,
40. Vous, employé pour fu, veut le verbe au pluriel, mais l’adjeelif suivant reste au singulier.
ExeweLe. Mon jis, vous screz estimé, si vous êtes sage,
2° Le, la, les, sont quelquefois pronoms, et quelquefois ils sont articles : l’article est toujours suivi d’un nom; le frère, la sœur, les hommes: au lieu que le pronom est toujours joint à un verbe, comme Je le connais, je la resprete, je les estime.
Le pronom le ne prend ni genre ni nombre, quand il tient la place d'un adjecüf ou d’un verbe. Par exemole, si l'on disait à une dame: Madame, êtes-vous malade ? il faudrait qu’elle répondit : out, 7e le suis, et non pas Je la suis, parce que le se rapporte à l'adjectif malade ; on dot s’accommoder à l'humeur des autres autant qu'on 16 peut : je mets le parce qu’il se rapporte au verbe accommoder,
3 N’employez le pronom soi qu'après un nominatif vague et indelerminé, comme on, chacun; ce, etc. ExEmPLes. On ne doit jamais parler de soi.
Chacun songe à soi.
N'aimer que soi, c'est étre mauvais citoyen.
&o Il ne faut pas se servir du pronom son, sa, ses, leur, leurs. nis pour un nom de chose, à moins que ce nom ne soi exprimé dans la même phrase. Ainsi ne dites pas : Puris est beau, j'admire ses bütiments ; mais dites : j'en admire les bitiments.
On emploie bien son, sa, ses, etc., pour un nom de chose, quand il est exprimé dans la même phrase ; ainsi on dit bien : La Seine a sa source en Bourgogne (1).
5 Il faut dire c’est en Dieu que nous devons mettre notre espérance, et non.pas en qui « c’est à vous-même que Je veux parler, et non pas & qui je veux. (Dans ces deux phrases, que n’est pas relatif, mais conjonction.)
6° Qui relatif est toujours du même nombre et de la même personne que sOn antécédent ; ainsi il faut dire : mot qui at vu, foi Qui as vu, nous QUI avons VU, vous qui avez vu, eux Qui ont vu, etc.
(1) Cependant, quoique le nom de chose ne soit pas dans la même phrase, on 86 sert bien de son, sa, ses, quand il: estrégi par une préposition, comme : Partie est beau, j'admire la grandeur de ses bûti-
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T° Qui, précédé d’une proposition, ne se dit jamais des choses, mais seulement des personnes. Ainsi ne dites
pas : les sciences à qui je m'applique, mais auxquelles je
m'applique. On dira très-bien : la personne à qui ou à laquelle 7e me confie.
8 Ce devant le verbe éfre veut ce verbe au singulier, excepté quand il est suivi de la troisième personne plurielle; on dit: c’est mor, c’est foi, c'est lui, c’est nous, c’est vous qui; mais il faut dire: ce sont eux, ce sont elles, ce sont vos ancétres qui ont bâti cette maison.
9° Tout, mis pour quoique, entièrement, ne change point de nombre devant un adjectif masculin. Ainsi dites : ces enfants, tout aëmables qu'ils sont, ne laissent pas , G 4 , d’avoir bien des défauts.
Tout ne change ni de-genre ni de nombre devant un adjectif féminin qui commence par une voyelle ou une h muett:; ainsi dites : ces mages, toutamusantes qu'elles sont, ne me plaisent pas.
Mais si l’adjectif féminin commence par une consonne, alors on met foute, toutes. Exemple : cette image, toute belle qu’elle est, ne me plait pas : ces images,
toutes belles qu’elles sont, ne me plaisent pas (1).
10° Quelque. que s'emploie de cette manière : Sil y a un adjectif entre quelque et que, alors quelque ne prend jamais s à la fin.
ExemPpLe. Les rois, quelque puissants qu’ils soient, ne doivent pas o%blier qu’uls sont hommes.
S'il y a un nom entre quelque et que, alors on met quelque au même nombre que le nom.
Exempcr. Quelques richesses que vous ayez, vous ne devex pas vous enorgueillir.
Si le nom n’est placé qu'après le que et le verbe,
(1) Quand tout signifie entièrement, il suit la même règle : ile sont tout interdits; elles sont tout interdites, etc., c’est-à-dire entièrement i1terdite.
alors il faut écrire en deux mots séparés : quel ou quelle que, quels ou quelles que.
EXxFMPLES. Quel que soit votre pouvoir, quels que soient vos moyens, quelle que soit votre force, quelles que soient vos richesses, vous ne devez
vous énorgueillir ; votre puissance quelle qu'elle soit, ne vous donne pas le droit de mépriser les autres.
11° Celui-ci, celui-là, s'emploient de cette manière: celui-ci pour la personne dont on a parlé en dernier lieu ; celui-là pour la personne dont on a parlé en premier lieu.
ExEmPLr. Les deux philosophes Héraclite et Démocrite étaient d’un
caractère bien différent : celui-ci riait toujours, celui-là pleuruit sans cesse, °
Ceci désigne une chose plus proche ; cela désigne
une chose plus éloignée. Exemple : je n'aime pus ceci ; donnez-mot cela.
195 Le mot personne, employé comme pronom, est du masculin. Ainsi on doit dire: je ne connais personne plus heureux que lui. Mais personne employé comme nom est du féminin ; cette personne est tres-heureuse.
On ne dit plus un chacun, un quelqu'un.
REMARQUES SUR LES VERBES
4° Le nominatif, soit nom, soit pronom, se place après le verbe, 1° quand on interroge. Exemple: que penseront de vous les honnêtes gens, sè vous n’êles pas sage ? Frai-je ? Viendras-tu ? Est-il arrivé ?
Quand le verbe qui précède c£, elle, on, finit par une voyelle, on ajoute un f devant :/, elle, on. Exemple : appelle-t-il ? viendra-t-elle ? aime-t-on les paresseux ?
L'usage nê permet pas toujours cette maniète d’interroger à la première persanne, parce que la prononciation en serait rude et désagréable. Ne dites pas : cours-je, mens-je, dors-je, sors-e, etc. Il faut prendre un autre tour, et dire: est-ce que je cours ? est-ce que Je mens ? est-ce que je dors ? “20 = 2 Le nominatif se met encore après le verbe; quand
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on rapporte les paroles de quelqu'un. Exemple’: je me croirti heureux, disrit Un bon roi, quand je ferai le bonher de mes sujets.
9° Après tel, ainsi. Exemple: tel était son avis ; ainsi mourul Cet honine. |
ke Après les verbes impersonnels. Exemple : il est arrivé Un grand malheur.
IT. On ne doit se servir du prétérit dé/ini qu’en parlant d'un temps absolument écoulé, et dont il ne reste plus rien. Ainsi ne dites pas: j'etudiai aujourd’hui, cetie semuine, celle année, parce que le jour, la semaine, l'année, ne sont pas encore passés. Ne dites pas non plus : j étudiai ce matin : il faut, pour le prétésit définr, qu'il y ait l'intervalle d'un jour. Mais on dit bien: j'étudiai lier, la semaine dernière, l'an passé, ete.
Le prétérit indéfin: s'emploie indifféremment pour un Lemps passé, soit qu'il en reste encore une partie à écouler, où non : on dit bien : j'ai étudié ce malin, jai éludié Lier, j'ai éludié cette semaine, j'ai étudié la sem:ine passée, etc.
HE A quel temps du subjonctif faut-il mettre le verbe qui suit la conjonction que (quand elle régit ce mode) ?
Première REGLE. Quand le premier verbe est au présent où au futur, mettez au présent du subjonctif le eccoud verbe qui et après que.
EXEMPLES
Hier ss, À
Lipau rest
Deuxième niGLe. Quand le premier verbe est à l’un des prelérils, mnotlez le second verbe à limparfait du suhjonetit.
que vous soyez plus attentif.
EXEMPLES, 26 lit ssnvascsées LRU TP RTS au fallu... +# que vous fussioz plus attentif, ÎIlcût fallu... ,
l'aurait fullu.…
REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS
4° Ne confondez pas autour et alentour : autour est une préposition, et elle est toujours suivie d’un régime : autour d’un trône ; alentour n’est qu’un adverbe, et il n’a point de régime : t était sur son trône, et ses fils étaient alentour.
2 Ne confondez pas avant et auparuivant : avant esl une préposition, et elle est toujours suivie d’un régime : avant l’ige, avant le temps ; auparavant n’est qu'un adverbe, etil n’a point de régime ; ne partez pas suôt, venez me voir auparavant.
3° Au travers est suivi de la préposition de : au travers des ennemis ; à travers n’en est pas suivi; on dit: à travers les ennemis.
REMARQUES SUR LES ADVERBES
4° Plus et davantage ne s’emploient pas toujours Pun pour l’autre : davantage ne peut être suivi de la préposition de, ni de la conjonction que ; on ne dit pas :
il a davantage de brillant que de solide, mais plus de 9 brillant ; on ne dit pas : #7 se fie davantage à ses lu- guli mières qu’à celles des autres, mais àl se fie plus à ses lu- ho mières. | 3 Davantage ne peut s’employer que comme adverbe. a ql Exemple : {a science est estimable, mais la vertu l’est bien R davantage. , h.
2 Ne confondez pas l’adverbe près de, qui signific digr sur le point de, avec l’adjectif prêt à, qui signifie dispo- Er
sé à: on ne dit point: #/ est prêt à tomber, mais & est
près de tomber. va Ne confondez pas à la campagne, et en campagne ; Go ce dernier ne se dit que du mouvement des troupes : pi l'armée est en campagne ; mais il faut dire : g’ai pussé GAL, l'été à la campagne. Vus REMARQUE SUR LE RÉGIME, 0
Rècze. Un nom peut être régi par deux adjectifs
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ou par deux verbes à la fois, pourvu que ces adjectifs et ces verbes ne veuillent pas un régime différent,
Exrwprrs. Cet homme est utile et cher à sa famille. Cet officier attaqua et prit la ville.
Mais on ne peut-pas dire : Cet homme est utile et chéri de sa famille, parce que l’adjectif utile ne peut régir de sa famille ; on ne peut pas dire: C'et officier attaqua et se rendit maitre de la ville, parce que le verbe attaquer ne peut régir de la ville. |
+ ere à
ORTHOGRAPHE DES NOMS
1° La première lettre des noms propres, des noms de dignité, doit être une lettre capitale : Pierre, Paris.
2% Tous les noms qui ne finissent point par s au singulier, en prennent une au pluriel. Exemple : un jardin charmant, des jurdins charmants.
3° Quoiqu’on écrive honneur avec deux nn, il n’y en a qu’une dans honorer.
ke On écrit avec mp, compte, compter, pour signifier supputer ; avec m seulement comte, comté, titre,
dignite ; avec une n, conte, conter, pour signifier ra-
conier, .
5° On écrit avec mp, champ, pour signifier terre, et avec nt, chant, pour signifier l’action de chanter.
Ge On écrit ainsi faim, besoin de manger, et fin, le terme où fiuit une chose: Za faim a contraint les assiégés de se rendre ; la mort est la fin de la vie.
MOTS en ace el en asse.
On écrit ainsi par ce, glace, besace, grimace, espace, place, race, grûce, etc.
: ps :
Et par sse, terrasse, basse, grasse, et tous les imparfaits du subjonctif de la première conjugaison : j'aimasse, J'appelasse, etc.
MOTS en ance el en cnce.
On écrit par a les motssuivants : abondance, constance, vigilance, distance, etc.
Et par e, prudence, conscience, absence, clémence, éloquence, etc. (On suit à cet égard l'orthographe latine, abundantiu, prudentia.)
MOTS en èce ef en csse.
On écrit ainsi par ce, nièce, pièce: et par sse, adresse, blesse, paresse, etc.
MOTS en ice el en isse,
On écrit ainsi par ce, calice, office, artifice, précipice ; et par sse, écrevisse, réglisse, jaunisse, et tous les imparfaits du subjonctif de la deuxième et de la quatrième conjugaison, Je finisse, je rendisse, etc.
mors en sion, tion, xion, ction.
On écrit par une s, appréhension, dimension, pension. convulsion, ascension, etc. ; et par é, attention, condition, agitation, diserétion, etc.
Remarque. t conserve sa prononciation dans les noms oüilest précédé d’une s ou d’un æ: question, indigestion, mixlion; autrement, il se prononce comme s : at-
_tention, prononcez altension.
On écrit par x, fluxion, réflexion, complexion, génuflexion, etc. ; et par ct, action, distinction, séduction, prédilection, etc.
(Ces observations ne peuvent être réduites on règles géné-
pales; la lecture, lo dictionnaire et l’usage doivent seuls en tenir liou.) ‘
ORTHOGRAPIE DES VERBES.
Présent de l'indicatif.
Singulier. 1° Si la première personne finit par e, j'aime, j'ouvre, elc., on ajoute s à la seconde: la troi-
siè tu
con ord que d':
Æ se | vous finis
rfaits masse,
tance,
e, élolatine,
dresse,
cipice ; impar- 1trième
ension.
dition,
ss noms indigeses: al-
, génu- ! ut ion,
LE généen tenir
par e, la troi-
sième est semblable à la première ; exemple : j'aime, Lu aimes, \ aime.
2 Si la première personne finit par s ou x, la seconde est semblable à la première ; la troisième finit ordinairement en £ : Je finis, tu finis, il finit. (Dans queiques verbes, lu troisième personne se ut en d':ilrend, il vend, il prétend.)
Pluriel, Le Dluiiol, dans toutes les conjugaisons, se termine toujours par ons, ez, ent: novs aimons, vous aimez, ils aiment ; nous finissons, vous Jinissez, ils finissent.
Imparfait de l'indicatif.
ll se termine toujours de cette manière : ais, ais, ait, ions, 163, aient.
J’aimais, {u aimais, à aëmaït, nous aimions, vous aimiez, ts aimaient.
Prétérit de l'indicauf.
Le prétérit défini a quatre terminaisons : ai, ts, us, ins, de cette manière : .
J aimai, tu aimas, il aima, nous ,aimämes, vous at-
mâles, ds aimèrent. | Je finis, tu finis, à fr, nous finimes, vous finites,
ils Ê inirent.
e reeus, tu recus, à reçut, nous reçûmes, vous reçûtes, is reçurent.
Je devins, tu devins, & devint, nous devinmes, vous devintes, ts devinrent.
Futur de l'indicatif.
Il se termine loujours ainsi : r«, ras, ra, TONs, res, ront
J'aimerai, tu aimeras, il aïmera, nous aimerons, vous aimerez, ils aimeront,.
Je recevrui, tu recevras, à recevra, nous recevrons, vous recevrez, ts recevront (f).
(1) N'écrivez pas je receverui, je renderai ; on no mete devant rai qu’à
là première conjugaison.
net *: ti
Ne, on dit: je n'aime pus, je n’estime pas, il n'obéit pas, pour ne aime, etc.
Que, on dit: qu’avez-vous fait ? qu'importe ? pour que avez-vous fait P etc.
Ce, on dit c’est la vérité, pour ce est, etc.
e, à la fin des mots quelque, entre, jusque.
Quelque perd e devant un, autre : quelqu'un, quelqu'autre.
Entre perd e devant eur, elles, autres: entr’eux, entr’elles, entr’autres.
Jusque perd e devant à, au, aux, ici : jusqu’à Paris, Jusqu'au ciel, jusqu'ici. |
‘ se retranche dans le mot si devant /, ls: s’il arrive, s'ils viennent.
DU TRAÏT D'UNION.
Le Trait d'union (-) se met entre les verbes et 7e, me, mot, toi, tu, nous, vous, il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur, y, en, ce, on, quand ces mots sont placés après le verbe.
Exewpres. Zras-je ? viens-tu ? donnez-lui ? achèverait-il ? viendra-t-elle ? a-t-on fait ? prenez-en ? etc.
On met encore le trait d’union entre deux mots tellement joints ensemble, qu'ils n’en font plus qu'un: chef-d'œuvre, courte-pointe, avant-coureur.
DE LA CÉDILLE
La Cédille (ç). On appelle ainsi une petite figure won met sous le c devant a, o, u, pour avertir qu'il oit avoir le son de s, comme dans façon, leçon, façade,
reçu.
(1) On met le tréma sur l’e muet, et non pas sur l’u des mots suivants :
aiguë; ambiguë, ciguë., et quelques autrès, afin qu’on né les pronobce point comme ceux-ci : langue, harwighie, fabipis, ete, Ë
AE
obéit
r que
quelc, en- Paris,
ÿ1l ar-
je, me, es, lui, près le
a-t-elle?
bts telqu'un :
placés t être cède,
figure qu’il açade,
hivants :
brononce
DE LA GRAMMAIRE YRANCAISE
DE LA.PONCTUATION
Il y a six marques pour indiquer en écrivant les exdroits du discours où l’on doit s’arrûter.
1° La virgule (,) se met après les noms, les adjectifs, les verbes qui se suivent. |
ExxspLes. La candeur, la douceur, la simplicité, sont les vertus de l’en- Jfance.
La charité est douce, patiente, bienfaisante.
. La virgule sert encore à distinguer les différentes parties d'une phrase.
Exewpze. L'étude rend savant, et la réflexion rend sage.
2 Le point avec la virgule (;) se met entre deux phrases dont l’une dépend de l'autre.
ExemPLes. La douceur est, à la vérité, une vertu; maïs elle ne doit pas dégénérer en faiblesse,
3 Les deux points (:) se mettent après une phrase . Lé . . . 0] ee 4 s A] finie, mais suivie d’une autre qui sert à l’étendre ou à l'éclaireir.
ExEuPLe. Zne faut jamais semoquer des misérables : car qui peut s'assu rer d'étretoujours heureutr.
Le Le point (.) se met à la fin des phrases, quand le sens estentièrement fini.
ExemeLe. Le mensonge est le plus bus de tous les vices. 5 Le point interrogatif (?) se met à la fin dés phrases qui expriment une interrogation.
Exempre. Quoi de plus beau que la vertu ?
6° Le point d’udmiration (!) se met après les phrases qui expriment l'admiration.
ExemPLes, Qu'il est doux de servir le Seigneur! Qu'il est glorieux de mourir pour la patriel
PL An éd mure era
ee :
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J. DE LA PROPOSITION
On ne peut exprimer une pensée sans faire une proposilion. Toute proposition renferme nécessairement, L° le nom de la personne ou de la chose dont on parle, c'est le ste ; 2° le mot qui exprime la qualité où manière d'être qu’on attribue au sujet, c’est l’aTTriguT ; 3° le mot quianit l’actribut au sujet, c'est le VERLE.
Exemples de proposition.
. Suj. v. attrib. Suj. ve:b. attrib.
Dieu est juste.—Les hommes sont mortels.
lre Remarque. Le sujet, le verbe et l’attribut s’appellent les termes essentiels d’une proposition, parce qu'il ne peut y avoir de propositions sans la réunion de ces trois termes, exprimés ou sous-entendus. Mais aux mots qui les représentent, viennent souvent £e joindre d’autres mots qui les modifient, et que nous appellerons termes accessoires de la proposition.
Exemple.
Dieu, créateur du ciel'et de la terre, est aimé des hommes ver-
tueux.
Buj. v. attrib.
Dieu..…...….est «aimé. Termes essentiels.
Créateur du ciel et de la terre. Terines acc. modifiant le sujet, Des hommes vertueux. Termes acc. modifiant l’attribut. 2e REMARQUE. Le verbe et l’attribut sont souvent réunis en un seul mot. - Exemple.
Suj. v.et attrib.
L'homme meurt.
Le soleil brille, Je lis.
C’est comme s’il y avait l’homme cet mortel ; le soleil est brillant ; je auis isant......
3e REMARQUE. Il y a dans une phrase autant de propositions qu’il y a de verbes exprimés ou sous-entendus.
L'xemple :
Qui a fait le soleil? Dieu,
C’est comme s'il y avait : Dieu a fuit Le soleil ; etily a deux propositions. Dans la seconde, le verbe et l’attribut se trouvent sous-entendus, comme il arrive quelquefois que l’on gous-entend le sujet. |
EP à AT Ne LU di
es
0stLion.
Loin de la 2° Je mot ue au suajet, c'est
ellent les it y avoir rimés ou inent SOl- NOUS Ap-
nes ver-
éunis ent
nt ; je suis
positions
etily a tribut se
que l’on.
4e Remarque. Un verbe à l'infinitif doit être considéré comme un nom, et se trouve ou sujet ou attribut de la proposition.
L'xemples.
Faire le bien est le secret d'étre heureux.
Donner l'aumône c’est prier.
I. DE LA RÉUNION DES PROPOSITIONS
. Il ya souvent dans une phrase plusieurs propositions ; et alors il faut examiner si elles ont quelque rapport entre elles, et quel rapport.
I. Les ignorants sont sujets à ae tromper, et ont coutume de décider hardiment.
Ce sont là deux propositions que l’on peut séparer l’une de l'autre, chacune formant un sens complet, On les appelle proposilions AUSOLUES.
IL. Tout le monde convient que l'éducation est un trésor
lre Proposition. Tout le monde convient. Le sens de cette proposition n'est pas achevé, et la seconde, l’éducation est un trésor (qui lui est unie par la conjonction que), sert à le compléter. C’est de là qu’on appelle la première incomplète, et seconde, complélire.
* Remarque. C'est presque toujours Ja conjonction que qui unit, en français, une proposition complétue à l’incomyplite.
LIL. La coxsibÉRarION qu'on accorde à la vertu EST PRÉFÉRABLE A CELLE qu'en aceurde à la nuissance,
lre Proposition. Le considération... est préférable à celle...
2e Proposition. Qu'on accorde à la vertu,
3e Proposition. Qu'on accorde à la naissance,
Ces prepasitions ont entre elles un rapport facile à saisir. Qu'on «ac vrde à lu vertu se rapporte au sujet de la première proposition, et le modifie, Qu'on accorde à la naïssance retombe sur celle, qui appartient à l'attribut de la première proposition, C’est de là qu’on appelle proposition tacidente toute proposition qui retombe ou sur le sujet, ou sur l’attribut d’une autre propusition, laquelle, par rapport à l’incidente, s'appelle principule. .
Remarque. Tonte proposition commençant par qui, que relatif, dont. ... est incidente,
nes
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soit en elle-même, soit par rapport aux autres. Il fant de même analyser, c’est-à-dire décomposer le discours, pour en avoir nine idée complète. | On distingue deux sortés d'analyses; l’une a pour objet chaque mot considéré matériellement: cest analyse grainmaticule. Dans cette espèce d'analyse, on rend compte de lespèce de mot, de ses accidents (genre, nombre, conjugaison, etc.), des règles que prescrit la grannnaire, etc. L'autre espèce d'analyse considère les mots réunis pour exprimer nos jugements ; C’est l’analyse logique ou des pensées. Nous allons donner un exemple de ces deux sortes d'analyses.
Phrases à analyser.
Le temps est très-précieux. Tous les hommes sont persuadés qu’il importe de le bien employer. Cependant on en voil peu qui agissent en conséquence de celle persuasion. Pourquoi, hélas ! connaissons-nous si inal nos véritables interêts ?
Connaissons-nous ? —absolue interrog
Dans la première proposition, l’attribut précieux est modifié par le terme accessoire très.
Dans la 2e, le sujet es Aommes est modifié par tous.
Dans la 3e, le sujet indéterminé i/ est déterminé par ces mots de le bien employer. Il, ou ceci, savoir, de Le bien employer est important. Cette proposition complétive est jointe à l’incomplète par la conjonction que.
Dans la 4e, Cependant on en voit peu, c’est encore l’attribut voté qui est modifié par.les termes accessoires cependant, en, peu. Un voit, quoi! Peu de ces hommes. Dans quelle position voit-on peu de ces hommes ? Cependant, c’est-à-dire, pendant cela. Celu ou cette persuusion (qu’il importe de bien employer le temps>étant.
Dans la 5e, agissent. Le sujet qui retombe sur peu de la
+ proposition principale. Agissent, verbe et attribut, dont le sens
est spécifié par les termes accessoires, en conséquence de cette persuasion.
île co
son
Dans la 6e, connaïssons-nous. Nous est le sujet ; connaïsnême sons, verbe et attribut. Les adverbes pourquoi et si mal modirune fent cet attribut. Ces mots, nos inléréts, dépendent aussi de connaissons, dont ils déterminent le sens.
objet raie 2 ANALYSE GRAMMATICALE.
st Le, Article sing, masc. qui se rapporte à temps. expri- temps, Nom masc. au sing., sujet du verbe. es. : : dicat:
“É est 3e pers. du sing. du prés. de l'indicatif du lyses. ; verbe substantif étre.
très, Adverbe qui est un des signes du superlatif absolu.
1e Ne précieux. Fém. précieuse, adj. qui se rapporte à {emps. : as Tous, Plur. masc. de fout (fém. toute), adj., qui se inhl rapporte à hommes.
les, Article plur. au masc. se rapporte à Aommes. hommes, Nom mas. au plur., sujet du verbe sont,
sont persuadés, 3e personne du plur. du prés. de l'indic. passif
du verbe actif persuader. Ce temps est com-
# posé du participe passé de ce verbe, que l’on conjugue avec le verbe être. T. P. persuader,
ersuadant, persuadé, je persuade, je persuadar.
Le participe persuadés doit s’accorder ici avec
le sujet Aommes, parce qu’il est conjugué avec
RE Pauxiliuire être.
odifié . . . + .,.
que, Conj. qui unit ici deux propositions. On a retranché l& dernière lettre de ce mot, parce Lots que le suivant commence par une voyelle ; et on y get la remplace par l’apostrophe.
com - il, Pronom de la 3e personne, toujours sujet. Il ne se rapporte à aucun nom qui précède, mais à ceux qui suivent. de Le bien employer. Dans ce
ribut
en, sens, il dérive du latin‘i{l{ud, et signifie ceci. Par jition exemple : ceci (savoir bien employer le temps)
dant est important.
loyer
importe, 3e pers. du sing. du prés. de l’indic. du verbe neutre impersonnel i/{ tmporte, qu'il faut bien: distinguer du verbe actif importer, lequel signifie fuire arriver dans son pays des. denrées étrangères. SRE SE EE
e la sens elle
CE. ÉLÉMENTS
soit en elle-même, soit par rapport aux autres. Il fant de même analyser, c’est-à-dire décomposer le discours, pour en avoir une idée complète. | On distingue deux sortes d'analyses ; l’une a pour objet chaque mot considéré matériellement: c’est l’analyse grainmaticule. Dans cette espèce d’analyse, on rend compte de lespèce de mot, de ses accidents (genre, nombre, conjugaison, etc.), des règles que prescrit la grammaire, etc. | L’autre espèce d'analyse considère les mots réunis pour exprimer nos jugements ; C’est {analyse logique ou des pensées. Nous allons donner un exemple de ces deux sortes d'analyses.
Phrases à analyser.
Le temps est très-précieux. Tous les hommes sont pérsuadés qu’il importe de le bien employer. Cependant on en voil peu qui agissent en conséquence de celle persuasion. Pourquoi, hélas ! connaissons-nous si mal nos véritables intérêts ?
j° ANALYSE LOGIQUE.
Ces phrases renferment six propositions : ü
1. Le temps est... précieux. Proposition absolue. 2. Les honimes sont pcrsuudés.. —incomplète.
Connaissons-nous ? —absolue interrog
Dans la première proposition, l’attribut précieux est modifié par le terme rersssoire très.
Dans la 2e, le sujet les Aommes est modifié par tous.
Dans la 3e, le sujet indéterminé 14 est déterminé par ces mots de le bien employer. Il, ou ceci, savoir, de le bien employer est important. Cette proposition complétivs est jointe à l’incomplète par la conjonction que.
Dans la 4e, Cependant on en voit peu, c’est encore l’attribut voté qui est modifié par.les termes accessoires cependant, en, peu. On voit, quoi! Peu de ces hommes. Dans quelle position voit-on peu de ces hommes ? Cependant, c’est-à-dire, pendant cela. Celu ou cette persuusion (qu’il importe de bien employer le tempsétant. :
Dans la 5e, agissent. Le sujet qui retombe sur peu de la proposition principale. Agissent, verbe et attribut, dont le sens est spécifié par les termes accessoires, en conséquence de cette persuasion.
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Dans la 6e, connaissons-nous. Nous est le sujet ; connaïis-
ême sons, verbe et attribut. Les adverbes pourquoi et si mac inodiune fient cet attribut. Ces mots, nos intérêts, dépendent aussi de M connaissons, dont ils déterminent le sens, )bJe | que 2 ANALYSE GRAMMATICALE.
ison | ; he Le, Article sing. masc. qui se rapporte à {emps. xpri- °. lemps, Nom masc. au sing., sujet du verbe. M rs est, 3e pers. du sing. du prés. de l'indicatif du JE verbe substantif étre. | très, Adverbe qui est un des signes du superlatif absolu. | 07. précieux. Fém. précieuse, adj. qui se rapporte à {emps. ali ; à elle Tous, Plur. masc. de fout (fém. toute), adj., qui se en rapporte à hommes.
les, Article plur. au masc. se rapporte à hommes.
hommes, Nom mas. au plur., sujet du verbe sont,
sont persuadés, 3e personne du plur. du prés. de l’indic. passif du verbe actif persuader. Ce temps est come posé du participe passé de ce verbe, que l’on
7 conjugue avec le verbe être. T. P. persuader, ersuadant, persuadé, je persuade, je persuadai. Le participe persuadés doit s’accorder ici avec le sujet Aommes, parce qu’il est conjugué avec Ldifé Pauxiliaire étre.
jun que, Conj. qui unit ici deux propositions. On a retranché la dernière lettre de ce mot, parce toi que le suivant commence par une voyelle; et on Tr esé la remplace par l’apostrophe.
com- 4l, Pronom de la 3e personne, toujours sujet. Il ne se rapporte à aucun nom qui précède, mais à ribut ceux qui suivent, de Le bien employer. Dans ce en, sens, il dérive du latin‘i{{ud, et signifie ceci. Par tion exemple : ceci (savoir bien employer le temps) dant est important. , sr importe, 8e pers. du sing. du prés. de l’indic. du verbe à neutre impersonnel à{ importe, qu'il faut bien géna distinguer du verbe actif importer, lequel signi-
cetle
fie faire arriver dans son pays des. denrées étrangères. A. SIENS
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bien, employer, . Cependant, on, en, voit, + PEU;
qui,
agissent,
en,
conséquence, de,
cetle,
‘pérsuasion,
Préposition qui exprime ici le rapport d’em-
| ployer à il.
Pronom de la 3e personne (toujours régime d’un verbe, ce qui le distingue de larticle le, que l’on met devant les noms), ici régime du verbe employer.
Advérbe qui modifie le verbe employer.
Verbe de la 1re conjugaison, au prés, de l’infin. T. P. employer, employant, employé, j’emploie, j’employai.
Advérbe composé de la préposition pendant et du pronom ce.
Pronom indéfini, toujours sujet ; il l’est ici de voit,
Pronom de la 3e pers. équivalant à de lui, d'elles, d’eux, etc., et toujours régime indirect.
8e pers. du sing. du prés. de l’indic. de voir, verbe actif de-la 3e conjug. T. P. voir, etc.
Adverbe de quantité. Avec le pronom en il est régime de voit.
Pronom conjonctif, sujet du verbe ugissenf, au plur. masc., se rapportant à hommes, dont en tient la place.
3e pers. du pl. du prés. de l’ind. actif d’agir, verbe actif de la 2e conj. T. P. agir, etc.
Préposition (qu’il ne faut pas confondre avec le pronom en, anaylsé plus haut), dérivée de la préposition in des Latins. Il faut remarquer que
“cette préposition marquant un sens vague et in-
déterminé, n'est jamais suivie de l’article, Nom fém. au sing., régime de la prép. en.
Préposition qui exprime un rapport entre le mot qui précède et persuasion.
Sing. fém. du pronom démonstratif ce ; cet devant un mot masculin commençant par une voyelle, d’où on a foriné le féminin cette.
Nom fém. au sing. régime de la préposition.
d'em-
régime icle Le, ime du
de l’ins, j'em-
endant st ici de de lui,
ndirect.
le voir,
en il est
vissent, 8, dont
d’agir,
avec le > la préer que e etin-
en.
entre le
cet depar une
ition,
Adverbe d'interrogation, composé de la préposition pour et de quoi, pronom interrogatif.
Interjection qui exprime un mouvement subit de douleur. Il faut remarquer que ces espèces de mots ne font pas partie de la préposition ; ils sont, pour ainsi dire, jetés au milieu de la phrase ; de là leur nom est tiré des mots latins jucere inter, jeter parmi.
connaissons- lre pers. au plur. du prés. de l’indic. actif de nous, connaître, verbe actif de la 4e conjug. T. P. connaître, etc. Observons ici que c’est pour marquer l'interrogation que nous, pronom sujet, est placé après le verbe. ,
81, Adverbe qui modifie l’adverbe suivant ; il | équivaut ici à tellement, et doit être distingué de si conjonction.
Pourquoi,
hélas !
mal, Adv, qui modifie le verbe connaissons.
nos, Plur. mas. de nutre ; adjectif possessif (dérivé du pronom de la 1re personne eu plur. nous), se rapportant à intérêts. ;
vérilables, Adj. masc. et fém. au plur., se rapportant à + inlérêts. :
intérêts, Nom masc. au plur., régime direct de connatssons.
Il appartiendrait encore à l’analyse grammaticale de rendre compte de la ponctuation.
J]l y aun point après les mots précieux, employer, persuasion, parce que le sens est fini après chacun de ces mots.
Il y a une virgule après pourquoi, pour indiquer un petit repos qui est nécessaire avant l'interjection.
Hélas est suivi d’un point d'exclamation, dont le propre est d'indiquer une espèce de cr:. Eufin, la dérnière phrase est terminée par un point d'interrogation, parce qu’elle renferme une interrogation directe. On n’en mettrait pas si l'interrogation n’était pas directe, comme dans Ja phrase suivante : Mentor demanda à Idoménre Q:'uLLEe éfait la eonduite'de Protésilas : narce que dans a
ponctuutitu Vu à à égurd QU'u 14 pa UpUDIUUL priucie
pale. :#b:
POUR ANALYSER
Ux
DA
JNE PREPOSITION,
me me
NOM, Le genre, le nombre, et le rôle qu’il joue dans la phrase | (est-il sujet ou régime ?)
Le genre, le nombre, quel mot il détermine.
Le genre, le nombre, à quel mot il se rapporte.
L’espèce; de quel nom il tient la place.
La personne, le nombre, le temps, le mode, la voix, l’espèce de verbe, les temps primitifs.
L’espèce, le genre, le nombre, à quoi il se rapporte.
Quels mots elle met en rapport.
T’espèce ; quel mot il modifie, d’où il est formé.
Si elle unit deux propositions, ou seulement deux termes d’une proposition (deux sujets ou régimes).
Quel sentiment elle ex- | prime (douleur, joie, etc).
DU PARTICIPE PRÉSENT
Le participe présent peut être considéré sous deux
s; où comme participe, ou comme adjectif ver-
Hi Li
al, Considéré commne participe, il est invariable : considéré comme adjectif verbal, il suit le genre et le nouwbre du nom auquel il se rapporte.
pre, et le a phrase ne ?)
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Nota. Le participe présent est participe quand il exprime ac:
‘tion de la part du sujet.
ExEemPLes. J’ai vu des animaur RAMPANT jusqu’à mes
pieds : ici le sujet agit, fait l’action de ramper. Il est adjectif
verbal quand il marque l’état, l’habituce, le caractère, etc. :
Jj'uivu à mes pieds des animaux RAMPANTS, c'est-à-dire, qui avaient la faculté de ramper.
DU PARTICIPE PASSÉ
Le participe passé peut être considéré sous trois rapports, ou comme précédé de l’auxiliaire avoir, ou comme précédé de l’auxiliaire étre, ou comme précédé d’un réfléchi.
1° Le participe passé précédé de l’auxiliaire avoir est invariable.
ExempLe. Nous avons rRANcuI les bornes.
Exception. Il s’accorde en genre et en nombre avec son com-
lément direct quand il en est régulièrement précédé. Ce com-
plément est toujours un des pronoms me, le, se, nous, vous, le, la, les, que, quel, combien.
Exemple. Les savanis que nous avons RENCONTRÉS élaiens modesles.
2 Le participe passé précédé de l’auxiliaire étre suit le genre et le nombre du substantif auquel il se rapporte.
Exewrze. Les routes sont OUVERTES.
3 Le participe passé précédé d’un réfléchi s’accorde avec lui en genre et en nombre quand il est direct.
ExxmpLe. Plusieurs femmes se sont PROPOSEES comme suvanlies.
- Il est invariable quand il est indirect.
ExemPze. Plusieurs femmes se sont Proposé de prendre du service.
Le participe fait suivi d’un infinitif est invariable.
Tous les participes en général sont soumis à ces règles simples ; s’il se rencontre des difficultés, c’est par le raisonnement qu’il faut les résoudre,
DANS LESQUELS LA LETTRE Î1 EST ASPIRÉE
ha! Hanan.
hâbleur. hanche.
hache. ‘hanebane.
hagard. hanneton.
haha. hangar.
hahalis. hanscrit.
hahé. hance.
haie. hansière.
haie. hanter.
haillon. hapalanthe.
Hainaut. happe.
haine. happelourde.
haineux. happer.
hair. haquenée.
haire. haquet.
halage. harangue.
halbran. haras.
hâle. ’ harasser.
halener. harceler.
haleter. hard.
halle. harde.
hallebarde. harder.
hallebreda. hardes.
hallier. hardi.
halloir. harenr.
halot. Harfleur.
halotechnie. harsneux, halte. haricot.
halurgie. haridèle.
Ham. Harlay.
hamac. Harlem.
hamagogue. harnais.
Hambourg, haro. :
. hameau. ‘harpail..
hampe. ‘harpe.
han. harpeau.
hanap.
.… héron.
harper:
harpon. harpie.
hart.
hasard.
hâse.
hast.
hâte.
hatereau.
hâteur.
bâtier., haubans, haubert.
hauteur.
Havane.
hâve.
haveneau.
bavet..
havir.
havre.
havre-sac.
hé !
heaugne, hein !
hennir.
Henri.
héraut.
hère.
hérisser.
hernie.
héros.
herse,
.. Hesse.
hêtre, heurter.
harpégement. hibow
hic. hideux.
hie.
hiérarchie.
hisser.
hobereau, hobin.
hoc.
hoca, hoche.
hochepot.
hocher.
hochet.
holà!
Hollande.
hollander.
homard, hongre.
Hongrie.
honnir.
honte.
hoquet.
hoqueton.
horde.
horion.
hormis.
hors.
hotte.
houblon.
houe.
houille.
houle.
houlette, houpe..
houpelande.
houper.
houpier.
houraillis hource.
hourder.
hourdi.
houret.
houri, hourque.
“hourvari.
housche.
houcté.
houseaux.
houspiller.
houssaie.
houssard housse.
housseaux, housset.
houssine housson, houx.
hoyau.
huare. .
huche, huer.
huette.
huguenot, huit.
hulotte.
humeur.
hune.
Huningue.
hupe.
hure,
hurler:
Huron.
hussard.
hutte,
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